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.Cett dotic avec grand plaiýir que nous avons vu
dion provinciale fisée -à Québte cuite année. Du 5 au 9 sep-
tembre, les cultivatcurs de Jk scetion est de la province auront
l'avantage de venir les uns montrer leurs produits, leurs
animlaux, le fruit de le.ur industrie, les autres voir et observer
ae attention, les obj,.ta, les animaux expo5és et en faire leur
profit pour l'amnélioratiun à venir de leur culture.

Pour nousi, cultivateurs l'expoition prochaine va avoir dans
-on prog'rammne deux items d'ua immense intérêt. lie pre-
niier, c'est l'établissement mur le terrain d'un département
I*iiidustrie laitière complet. IA, :-i les cspérar.;cs se réalisent,

le cultivateur pourra se renseigner sur tout ce qui concerne
cette importante industrie. Qu'on lise plutôt le rapport que
ÎN. Ed. A. Barnard, qui a été chargé de l'organisation de ce
département, a soumis, 1 la demande du comité permanent
de l'cxposition, au sujet de l'organibation du départcement de

'l'industrie laitière. Le voici:

L'EXPOSITION PILOVIé%,CIALE A QUÉBEC. Q~uéecc, ZU juillet CSIo.
'Nous avens toujours été d'opinion que les CXpoýriLiuns pro- Xl'lion. M. Joi.Y, pîié,idcnt da comité permanent de l',ixpo-

vinciales tenues à Montréal étaient de peu d'utilité pour QiiuépovniaeecQéb.
les cultivateurs qui occupent la partie est de la province e prs'ez
depuis Québec en descendant. Allez donc prendre un animal .1 epéiet
de pris à Riînouki pour le transporter à une distance de cent Je me rends avec plai:,ir à votre , essante invitation et je
lieues, afin d'avoir un pris. La vie de l'animal est exposée me mets à votre disposition. en autant que mes devoirs offi-
tous les jours, Foit en chemin de fer, soit en bateau, et nous 'ciels mne le permettront afin d'ailler au succès de 1% prochaino
avons entendu des éleveurs résidant à une moindre distance :exposition. dans le département de l'industrie laitière.
que cela de Montréal nous dire que leurs animatux avaient A votre demande, j'ui vu les cxpostnt.s de centrifuges pour
éprouvé tant de dommage de leur voyage, qu'ils avaient 'l'écré nage du lkit et voici maintenant ce que j'ai l'honneur
déoidé de ne plus les y eavoyor. t. de tu;gl&er à votre comlité.
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Afin de donner à l'industrie laitière l'attention que l'impor-
tance du sujet mérite, je suggèrc :

1. De faire deux silos, de même dimension, d'après les
deux systèmes en opposition, savoir l'ensilage, système Fry :
à petites doses souvent répétées et à .250 de chaleur, et le
systèmo Goffard, à grandes journées de chargement, sans
presque d'interruption.

Je suis canvaineu de pouvoir revendre tout cet ensilagt:
pour au moins autant que le fourrage aura coûté rendu sur
les lieux.

2. De faire entre les deux silos une étable modèle pour
environ 20 à 30 têtes de bétail canadien amélioré et d'y
mettre les appareils qu'il faut pour préparer la nourriture ci
hiver. Ces appareils sont ma propriété et je les mets à votre
disposition sans autres frais que ceux de transport.

3. D'amener ici ies canadiens-jerseys qui occuperont
l'étable en question avec peut-être quelques-unes des plu,
belles vaches cananadiennes amenées à l'exposition.

4. De faire une construction pour l'exposition des appa-
reils d'industrie laitière en fonctionnement, et cela en rap-
port avec les silos et la vacherie modèle, afin que les visiteurs
passent facilement de l'une à 'autre de ces constructions.

5. De faire les arrangements nécessaires avec la société
d'industrie laitière pour nous assurer son concours, nous
servir des trois professeurs inspecteurs payés par le départe-
ment d'agriculture et mis à la dispositioii de cette société.
Ces professeurs nous aideraient d'une manière générale. Ils
pourraient même donner des conférences explicatives en
même temps qu'ils feraient du beurre et du fromage devant
l' uditoire, et cela d'après les différents procédés les plus
recommandés.

G. Monter un restaurant pour la vente du lait aus lotues
ses formes et vendre également le pain ou buns qui se con.
somment en même temps que le lait, et peut être les fruits
qui demandent l'usage de la crème.

A ce restaurant l'on devrait u procurer pour quelques cen
tins des échantillons de beurre et des fromages exposés et
primés. Le tout peut s'organiser de manière à rapporter un
profit satisfaisant en sus du prix de la matière première em-
ployée à l'cxposition nécessaire des machines en fonction-
nement.

7. Envoyer au plus tôt une circulaire officielle invitant
chacun des curés du pays à bien vouloir assister à l'exposition
avec une députation aussi nombreuse que possible de leurs
paroissiens afin de les mettre en demeure de bénéficier de
l'enseignement vraiment unique que le comité de l'exposition
prend la peine de préparer.

8. Former un comité spécial composé de trois agronomes
afin de me venir en aide dans la direction de cett entre-
prise.

Le tout respectueusement soumis.
ED. A. BARNARD,

Direct. de l'agr.

Si ce programme est rempli, le département ,n question ne
laissera certainement rien à désirer et devra être le rendez-
vous de tous les cultivateurs qui iront à l'exposition.

Le second item du programme qui sera pour nous d'un
grand intérêt, c'est l'exposition spécialement encouragée par
le comité de la race bovine et chevaline canadienne.

Il y a longtemps, bien longtemps que nous avons désiré et de-
mandé de voir prime dans nos expositions provinciales notre bé.
tail. Toujours on a répondu par des fins de non recevoir. Il n'y
avait pas de bétail canadien, s'il y en avait, il était si pauvre,
si chétif, que laiu de l'exposer on devait travailler à l'éliminer
complètement -e la province pour le remplacer par au bétail
importé. Et pourtant nous savions qu'il y a des comtés, nous
dirions des districts entiers, où le bétail canadien existe en

majorité sur l'autre bétail. Nous savions qu'il y a de nom-
breusts laitières canadicnnes qui sont les dignes rivales des
bonnes Ayrzhires. Nous avons toujours proclamé l'utilité de
la vaohe canadienne. la valeur du cheval canadien. Avcc
quelques autres agronomes et cultivateurs, trop rares il est
vrai, nous avons soutenu envers et contre tout que ces races
sont celles qui conviennent le mieux à notre agriculture, et
dès l'an dernier uuus avons entrevu le triomphe de ces idées.
Aujourd'hui le triomphe est complot. La vache canadienne
réhabilitée -,a briller au premier rang, nous l'espérons. Le
cheval canadien va venir montrer sa vigueur, sa rusticité, et
si nos cultivateurs veulent avoir un peu d'initiative, nous
montrerons aux partisans quand même des races importées
que ce n'est pas à tort que notre gouvernement provincial a
ouvert l'automne dernier un livre de généalogie de la race
bovine canadienne.

Des facilités exceptionnelles seront offertes aux exposants
de bétail pour son transport et sa nourriture sur le ter-
rain de l'exposition. Il est probable qu'ou donnera le foin
gratis en échange du lait que donneront les vaches pendant
l'exposition, et il est possible que le transport soit donné gra-
tuitement sur la ligr.e de l'Intercolonial.

D'après la connaissance détaillée que nous avons de la sec-
tion est de la province, il n'y a pas une paroisse du bas de
Québec qui ne soit capable d'envoyer à l'exposition deux ou
au moins une vache canadienne de première classe. Et, ces
vaches de première classe, ça ne sera pas toujours chez les cul-
vateurs que nous les trouverons. C'est souvent la vache du
plus pauvre locataire de la paroisse qui est la meilleure.
Qu'on aille donc la voir, qu'on donne au propriétaire le moyen
qu'il n'a pas de mener sa vache à l'exposition, et, si cela se
fait dans chaque paroisse, nous sommes certains de voir sur le
terrain de l'exposition un troupeau de vaches canadiennes qui
nous fera honneur.

Nos chevaux canadiens sont malheureusement bien plus
rares que nos vaches. Pourtant, il y en a encore, le type n'en
est pas perdu et nous espérons que le comité du département
des chevaux fera tout en son pouvoir pour qu'il y ait sur lo
terrain de l'exposition de bous échantillons de notre petit che-
val canadien, vif, alerte, dispos, trapu, rustique, à l'oeil fin, au
jarret d'acier.

Que chacun se donne la main et y aille de tout cSur. Que
nos fabriques de beurre, de fromage envoient des échantillons
de leur fromage, de leur beurre.

Un autre département de l'exposition provinciale à Qué-
bec qui a reçu l'attention toute spéciale du comité per-
manent, c'est le A,-.partement d'horticulture. Il est important
que les cultivateurs qui visiteront l'exposition puissent se ren-
seigner exactement sur les iariétés de fruits, de légumes qui
conviennent le mieux aux parties les plus froides de la pro-
vince. Nous avons une société d'horticulture qui est parfaite
ment en état de nous donner ces renseignements, c'est celle
du comté de l'Islet, et nous espérons qu'elle unira ses efforts
à la société d'horticulture de Québec, pour que le départe-
nient d'horticulture de l'cxposition soit complet.

Soyons assuré que si les trois départements dont nous
venons de parler sont organisés d'après les plans qui ont été
suggérés, ils seront propres à nous faire une bonne réputation
aux yeux des étrangers qui viendront visiter notre exposition.

Des éleveurs d'Ontario sont déjà venus chercher chez nous
des vaches canadiennes. Le poney canadien a un bon nom
aux Etats-Unis. Nos fruits ont attiré depuis longtemps l'at-
tention des horticulteurs et pépiniéristes américains, surtout
nos prunes. Eh bien, travaillons à disséminer ces idées au
sujet de nos produits, donnons-leur de la réclame, faisons-les
bien connaître, tfichons qu'ils soient appréciés à leur juste
valeur et nous en retirerons les plus grands avantages.

3. C. C11APA1S.

AOUT 1887
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Au mîomaent où nouis allions incttrc saus presse nouis avons claa'relle avec soin ltta e Cu it méaritait il vire recoaaipeaase et il a parti-

ri.çu la1 listu dtz, prix offerts àX lat prochainte expoyition ainI.'taei ,(5îaiir* e< r t lain~î <i tadaitrie aaauâ av et
que leI>,ospclus qe nou donnos ci juît.t les laie corandaaire et 'laiia

quolePrspetu qe ousdonos c jin. liarmsi lPs iaalitrei qui iltitelit saairt k)kt klttti't r tiIU il eii
On v'erra (lue plusicurs inaitîvations qui tendront à rendlra, une qaît, jusîqu'lici at ét,* bien iégligég, c'est el-le de lit grandau

l'exposition tout àL fait iit6re4.,ante ont é~té introduites dan.- peelia' du golfe. i)cs millieril aie v.tis.,ezaax traiverSeait toutes les ani-
le programmne. Des araîeaa savantag~eux ont ét conclu> lt es A atî' pour veille rerulaee dams le golfe lan-,uaat ino
avc les comnpigniesj de baîteaux et de chemins de for, et les> î~nabrdaae~aedatnejs*aarsiavu. îa exdn l c.le. Cuîaii .a le t ~~ ux les grands1; iità du nîa, du L ai -
citoyensi d (tic ucc incttent beaucoup il activité ài préparer ic grnvoierat ils faire la p^rlie ditng le golfe Saint-L4arent, ~a ni Iret
dcs amnuscmnents de toutes sortes pour les visiteurs. Il est à paorte ? [<c comité a, cru devoir faire tit effort pour donner (te Iessor
espércr que le publie en général-et >péei.alenient nos bo-eta cette grande indlustrie.
teurs-douncront. tout l'encouragement possible à cette expo. Le -frait., i.tit taau ilutacai etait bonne vulute ties caîltivaiteaars et <les

sition.iuaduqtuiele de li laroviaico ,qu tus cetix qui ont suit dit 'aiil soit
1,s uljetà diguos d' týo . * ýz xp '~ liulidaat à~arasvfCa un Laiei

Commiie le Journal était nu mnoment d'ailcr sous prebse il., peuveunt compter 2tar lit pluis ceýrdiaIe rocptimn
lorisque nous avons reçui la liste des prix, noues ne pouvonis que Les enitrées lanair le béliil dloiveunt être faites Ile oaa av~aunt le laundai, 29
donner, outre le prospectus, un aperçu dcs prix offerts. atoumt, et, (lats toutes les aures claîsses, le ou avant le satledi, 3 Sepa-

teiibre.
PROSPE ilus.Eaa ieririinaai, le tunaakt* rdfZae le puablic à li ia2tu des parix ut feux

PROSE 1~CJ US. rêgîeineaai î y verra aujssi aî'ae le coaaîé A'it ueaaja adit coanfort
Si cellx qui Salileat 'ICle îré:3 a1o3 leCao:;itîo' larovaalcilse. Veitllenit dt visiteuars, et quaavec l'aaide dita coiiial ades cityens de Qaa.beg;, d&nt

comaairer lit ligie alus parix ale l<Esîosiaioii dia 5 sa.ptenîbra. îetacliii illa05iatailité est bleui contueat, des arranagemenats aivanaeu1x seroit
av, c les listes préc(dmntes. il., y ata-coa, ivrix laêasèeaars aioiili faiitd noua eulieuieuat paour le tranasport, pair claenius de fer et bateauax
<luai demauntadeu, t ) Lact juastifiées Ile verronti que, tuait t c.i etanta t .îviaaea, et pouur le tugçtuacait ades va,îL'2aar, lneus ausisi lacar letir alliti-
les uopiions de- letrs prédlécesseuar-, ct eta encouragant. avec lit tttaatraat, pendant le temp ts ata aIs hounorerontî I.. ville de Euaaebue de luter

maêmae libéralité qu'eux. limpoîa<rtationa ales races de clacraux et de lié- tafésciace.
lait les palats renoeaias et li pr'pagation de ces raîces att Catania,
les memaabres dau comnité de iîExuosiaion se saont efforcés i attirer Paitteta- Qaée<9 îlit17. .u v

liona îubliîaae star lat valgir et le maérite de raices alie I'un lient Itresaaeý4 atn5 ,rIatluuffdt oal
conisidérer contmae indaigènes, îaiîaesouai. .tu introdauites datas le secrea ire.

:aa vouloir mîettre auccuneement en doaute 1 impîortance des se-r- P. S.-Toute 1:er-naine tl,*.ziraint de Itîais aniilles inu'rtiiions voudara
,vices rendais à l'agricuiltuire, pair les itmpîortatiouns, cr ai vlLe insarse tGogsLcèe c. erttr, elEpsto

récentes, dje lIjevatx et de bétaili des races anualioreei; de lEtiroae, Il Qébc

reconstituaer lit riac laresaîi'éteinte dia cheval caidiua et défii r et
consuolider ca-le 'de lit vache caaine Prix offierts à J'exposition provinciale de Q -ébee dans

L'étualoni canadien, ce moadè-le de courage et de force. si hbietn adapt- la département d'agriculture, sept. 5-9, 1887.
aux nécessités de niotre climiat, a lereiglin'eutièreaaeat dis 1aaraa.' Lit clsei.hvu u--san (vc ùêaoia
aaaclae caîttadienit, si pteu exigentte paour set ntourriaturc et di g.flereaati <a 2.Gevu d ou
de £ot ]fait, ei:t devenue rare ;il faaaat la recliercîter danse~ les î)trttec hvu (erue
recillèas dat liayq, loi,, des gratades vo;es de euaaaiaiin.< 3 iievataa. pouîr uî(t!JC eat a l i.

Des agronaomaes initelligenits et itastratiitS, à mêamie de faire tie cotin- ascauedsclse idsu espi uvnssn
Itaraisoti séraetuse des aivatages des diltèreuttes races, se sonît ai . à ascauedscassc-dssslspi uvnssn
l'Seuvre pour reconastituer ce allie l'oituatit appealer lit raîce des clievaux oflèrts
caanadietas et celle (lat bétnil cantadiena, c'cei aine oeuvre diflicile, (laiti~ Eaosd ':l~c u kss......J,2,
'Ieilaînc le uii tjns a. L Jeý sîicràl.ccs et qlui nierai-. tare encueruîgeniçnt a.Etobc .........

libéral que Ile comité de l'Expaositiont n'ai las hésité àa accorder. 2 . tg ........ (1) 25, 15, il)
Afian dle procéder eia toute sûreté datas cette enitreprise, le gouavernae- 3. &a 2 . ci5 E)

nietît a déjà caiveat aiti livre de géniéalogie Oit sont inscrite; gratuaite- 4 tg cc <a. ........ .......... 10, 6 l
nient les uaniaux (le li race bovine clit ailres examaten jeter le vétéri- :- Polcei' ~ . . . . 1 0
naite Officiel Seronta recohtlaaS conu posétdiuit les quantités di-sîîaî- ca9i i............1,,
tives de li race eanidietine. 6. 2la............ 12,8,

La uaiêunie laaatsýe, celle de dZveleipcr les reszoatrccs propres 'u ntotre I7 1 ccI ......... 86
flay.; a engaligé le comiuté à étudier aîvec soiti lit qIuestion de li cuîlture 8. Tuvmcnt poulinière avec bon p.oulain .......... 20, 1,(
lits tabar. ElAe petit devenair aino source de richiesse paour nos eutilva D)ans la c!assc 2, trois pris sont aussi ollèrtii
leurs , otutre chaîaiat lait est trs tsvigrable. mais il nous faut le soin et

u ir~uveatte lecunht a trlate :î ise d itaxave lsîatrpour une paire de chevaux, jumenctt ou liongru,
d'elicoltragçr ceux qui chlercheel. à aattiîiorcr cette ictaalaaeîte. sous liarnais-ayaat 15 mains ou plus de lian-

Afin d!e rencontrer les vitae,, de lat société d'ltortkaltltart aIo Qatlec eu ................................................... 20, 15, 10)
qlui a coanseuti à uanir soie exptositiont à ln aýIcre et aussi poutr tâcher, D jans la Classe 31e trois prix solit offerts pour
,autant que possible, de profiter des aleriaiters baeautx jouar., (le hi sauismu paire de chevaux, jutaient ou bougre, sous hiar-

sta lsaîtes ltiîaeatcaîor coaiatir vecta cetaui egé dasa iyant 15; miains oit plus dc hauteur ... 0 ý, 10, 6
rance, le cotét a choisi li senmainte dia 5 ait 10 sepatemabre. (J et 9

l
ag traf utU pjar hs3 prodauats agraoles, les grali tee lu taabaîc 0 sapu noîva eujmn uhuir

lurgiq l'on verra datas lac lisu dgs parix quu, Lis5 axsà cesbes. aut POaa Lt -Uuîî< i harnais,-ayant 15 mains ou plus du liait-
exposer les produits tdc la récolte IS86 et de plus qu'il est offert des teur ................................... ........ 15, 10, 5
recoaaulenses libérales poaar le grain en gerbes.

Le comité de I'Expi-ition avec le concoutrs dc l'association laitière Lit classe 4 est pour les chevaux de trait pesants, clydes,
de la province, d'efforcera de donner aine tuurnaarc îurfattae ail1 expaose- Iiifr ou perchîeronq de 1400) lbg. ou plus.
tien des pzodu!*t de la laîterie, et des c recstit ressantes dans r o7 aer- 5 Pst pour leq chievaux do trait Ié-crs au-dcssus
rette braunchît àd.indaustrie auretat lioaa ar lu ttrraita natlase de l'Eipu- d
$ilon. de 14100 lbs.

Le nouiveau système de conserration dut foaurratge à l'état vert, La classe 6 est pour les chevaux dc trait pcsants, elydet,
Connu soaus le noan atlat,açlaqe est, trop important pouar que le couille Iou shires avce généalogie.
n essiae pais d'en fatire atlalrc'cier 1--s avanmtaiges tait puablic. Ei~m Coast- 1 on offre dans cet trois clasees leq Prix suivants : (2)
laîcurce, le coiate, -e;t ujaes du faire cusu atll dants di daî sur le ter-rain uta silo rempli de divers fuurrages; verts du la iar ý"ue rcoito.
rc silo sera ouvert eu lprésence des vi.siturS et son co~ntenua srvira a (t) l'oaat le.: çlaýsc,,i 2 et 3 li-tL î,20, 15, 10 Lmu lieu de $25, 15, Lis
l'alimentation du bétail exposé. j(2) Danas la classe 6 cepiendanat, il iay a pats dc pîrix offierts pour lca

Quant à l'industrio proprement dite, lion verra que le coînité a re- j aires de chevaux.
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1. Et alons de 4 ans etnau. dcsbue.............. $25, 15, 10 desqcendant. Les moutons gras ont deux sections et deux prix,ci 3 Ci lc. 10 10( 5 chacun.
............. 12, 8, 6 CoetioN -Les bcrksliires, ,uffolks, essex ct poland china,
........... 10. 6, 41 forînun-tt des classe., çêparées;, avec 9 sections et 3 prix par

ii. Poulichle 3 .......... 15, 10, 5 section, varianît de $12 en descendant.
6. C. 2 ci......... 12, S, 4i LES VOLAILLES, Vieille'S et jeunies, par couples, ont 55
7. 4" I ci .......... . 6, 4i classes de 2 prix chacune, $3 et $2. Les pigeons en oJuplo
8 .1uînent pulinière av-c s« poulain .......... 20, 15, 10 ont 35 classes de 2 prix chacune, $2 et $ 1. lies oiseaux d'or-

P.laire de chev lux, jumecnt ou hiongre, bous nemnent ont 5 classes de 2 prix chacune, $2 et $1. Divers
harnais.............. ................ 20, 15,10 animaux de flantaisie (pris) ont 14 classes de 2 prix, $1.50 et

$1. Des couveuses artificielles et autres ustensiles à l*usagýo deî
ta classe 7 est ouverte alux perchieronîs; la classe 8 lit volailles ont chacun une classe comportant des dipltutes"

suffolks.,; la claisse 1) aux boulonais et la classe 10 aux L.S INSTRIUMENTS D'AOCRICULTUIiE ne recevront pas de
ciaden ~LoIgiefaçtsl ascaued e lse prix, .1 l'exception des charrues, mais les collections d instru-

les prix suivants sont offerts: nients aratoires à main ou nmus par les chevaux ont chacune
1. letalons dc 4 ans et au-dessus ............ 3> 5 15 trois prix, $15, $10 et $5.
2. «, 3 Cf ......... 25. 1.5, 10 PRIOD)UIT.3 AanîCOLEs.-Les divers grainîs de sentence ;les
3. cg 2 CL ... .... 15, 10, 5 grains en gerbes; le foin pressé ; lensilage, ont des sections
4. iL 1 .......... 10, t;, .1 séparées de 3 prix chacune, variant de $8 en descendant. Les
5. Puuh,.iic 1 luS itL' -,rint> dte , Lic., les radeiILs et autrvi par.tlut;t des

* 2î~ .......... 1 djaînp uccupci t -10 ,ccti,)ns di,tincîes avec ~3 prix dlans dusa-
i* ........... , i came de $3, $2 et $1. Lo tabie et Lb cig3rLs occupent 9

Juiit-îit J>t ~~~.v.~ M~........... , 2, t, cctiuii. d,» 3 prix, ch.ceune v.&îiatit &e $12 cn detc_ûdant.

La ,bz(ssû- il est ouverte aux étalons :îccouîpa-uîés de 6 de lcure PRODUITS DiE L'INDUSTRIE LAITIÈRtE. -
poulains, de tout âge, 3 prix:. $*30 et utie nmédaille, $20, $10. 1. 13 Xurre de f.tbriflue, 3 tinettes de 50 lb.. $20, 15, 10

Lit ,lasse 12 est pour le meilleur tronpcau dejuilineis poui- 2. 'meilleure tinette, beurre de fabrique ou
linières avec leur poulain appartenant àt un seul propriétaire de l:îitqic privée, 50 lbs .............. 15, 10, 5
Mêmeîîs prix que pour la classe Il. 3. Meilleure tinette, beurre de fabiiquo ou

Laz classe 13 est ouverte aux chevaux de chasse et de selle. du laiterie privée, 28 lbs .............. 15i, 10, 7, 4
1. Ceva deqelc, umet o liozre......... $1, 1,.5 -1 Beurre de laiterie, pas moins uu 10 ibe .. 10, S, 6, 4
1. hoaI e el!, umet u honre......15 105 . I'romngs -de 410 lb,; ou plus chiacune... 25, 15, 10, 62.cheval de chiasse s:îutint les bai rCrc.sW- . t 3 mdlleurs stiltons .... ,.. 64, 2

210 lbz ................................ 15, 10, 5 9 ' .6 c o ooé
3. CL 9. C 4 151 Ilhs E15, 10,5 7 12â -à15lb;..................lin. olé.S l....6,11, 2
4. ChievaI de scilc, iiieihur sauteur ............ l, 10, ....nîie- uîtuc i..... ......-

Classe 1.1. bidris irt,tj ilt ponerys. 2Jr lbs. ài 3 lbq ............ ............ 3.2, 1
1. Poney sous harnais, 12 mains et :îîn dessus , 4, 2 9. Fromages à la crèmie, lcs 6 a.uilLurs .... 4, 3, 2, 1
21. Paire de poneys bons harnais, 12 mains et au- '~10. " raffinés cc " 4, 3, 2, 1

dLssus .............................. ....... , I la classe 59 est ouverte au sucre, miel, lard famîé ù, la
3. Bidet de ,cite vit -vu> Ji în, de 12 :' 1 I lrnic (bacon) avec 7 sections et 3 prix d.tn chacune, va-

maiuns........................... ........ G6,4, 2 riant de $5 en descendant.
-1. Paire dc bid,»t: buw, luit liaizs il, 1_ à Il illiui 8, 6, 4 La classe 60 est ouverte aux ustensiles de laiterie et pour

Meilleur tliaii de clîev:ux: 1cr prix, iiiéd-.'illc 2ènî f* rcto (lu sucre, etc.. avec 12 sections et des prix sous
prix,, un iplm foi mue de médailles. dc dipl!ômes et d'argent.

prixe un .diplnm s lçn cyr.iI'Our plus (le détaîils, écrire à M. G. Lechère, scmétaire do
Classe 1. Jeitnrs giruyt.r adessos e r ns ;r l'cxrnsiî ion provinciale, Québec.1",,r t' ilwtleu de 'S lr pys.. Nous tie pouvons zarantir l'exactitude des reinseigil(vnmentÈ

une imédaille et $10 ; 2tàitt.. prix, montre dargenît; 3èi ý
B~TAL.-?ou e enarget.i (pic înus venons (le donner, et pour plui dc sûreté-, il vaudra

pjrix. cravache îîîentée enngc iecux consulter la li.,te officielle d.,s prix quom peut obtenirprt41ix .. LU daî c julé pouvonus donnmer une liAte déîaillée de comme nîous l'indiquons plus haut. E .BRADprix ~ ~ ~ iiî d'spac cenméo Jne cs Oli>iis ont 13BiA.AR RD
sections, avec des prix variant de $-10 en descendant, et 3
prix dans tlî.ýChIie section.I

Les liererords, ayushIiric., angies sans cornie, gillovways, jer- LE MOUTON.
sty,. ~u.utyeudLs(d*tri-,iie frauiç.i), lit.i- nous a été donné dc parcourir le manuscrit d'une seconde
Oî1t diaeuil une clss éparce .Ae 12 ou 13 -ections dan.- ioiiu en préparation du traité de 'M. Hugènc Casgfraiiî sur
chaquIte chas'C et des piîix variant de 835l en de>ceiîdant, et 3 te mîoutonî.
prix daus chaque Cetion. Il y a huit ans que l'auteur du traité dont nous venons

Il y a tus>i des prix pour les vaches laitières croisées, leb intioucer aux cultivateurs canadiens la deuxième édition met-
meîilleures vaches laitières:, et pour les animiaux gras et Itz tait pour la première fois, devant le publie, un ouvrage essen-
boeufs dc travail. tiellement canadien sur léeaedu mouton.

lINObrO.ýS.- les cov lds cicesters,1 sliropsh)ires et soutl Depuis longtemps, la nécessité d'un tel ouvrage se faisait
dlown., ont chacun une c!asbec, les oxfom,..i et les h)anupsmires Sentir. P>our le mouton comme pour les autres animaux de
sont dans une nmme classe. Chaque classe a une section avec la fur tue, comme pour toutes les opérations de culture, la
de prix dans chaque section. Les croisés àt lain longue, 7.1rigeur du climat canadien met le cultivateur dans des cotidi-
ainsm u ceux à lantc de umoyernne lungucaîr ou courte, f'uritncri tkwn s bien différentes do celles du cultivatLur des autres pays.
chlac un une classe avLe 3 sections et 3 prix variant dc $10 er , Pour cette raison les ouvrages publiés à ~érncsur I'agri.
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culturo ct ses div'erses branches, eurtout celle do l'élevage, lui W'eil est pas moins rechierchié pour cela. Tous les cultivateurs
sont dle peu d'utilité, et l'exposent mêmenl à des erreurs gros- qui se sont donné la. peine d'élever un bcait troupeau de ulou-
stères. tons, d'une race ne produisant pas trop de graisse, miais une

ln'y a que l'expérience acquise par nos; agronomesq qui vianide entrelardée, telle que celle des soutlhdownt; et des
PUI>.sent servir de guide sûr au cultivateur c,îna'dioni. Or, Ai ghropshircdoivis, savent quoi beau profit les agneaux. de ce
quelqu'un possède, au sujct de la race owne, une expérience troupeau donnent à l'automnne.
pratique, sûre et indihcutable, c'est bien monsieur Eugène A&utrefois, dans notre pays, le miouton n'avait de valeur que
casg-rain qui a fait de l'élevage0 du mouton une spécialité pleur la laine, et quelle valeur encore 1 Or. gardait une race
pendant près de trente ans. de moutons dégénérée faute de soin ecý de sélection, se repro.

En lisant son travail que, à la sollicitation d'un grand <Iui'ant toujomurs entre parents, présentîint p1u. d'os que de
nombre de cultivateurs il va, publier en seconde édition, avec chair, et n'offran t. qui'tite laine grossière qui contenait presque
des ajoutés considérables, et dcs gravitres qui en rendent le la moitié de poil ou de jarre. Aussi, la viande de ccs mou-
tcxte bien plus facile à interpréter, le culti'iutcur sera bûr de tons était-elle peu reucherchée.
trouver des principes et des exposés pratiques basés sur unec Aujourd'hui, les chonses sont changées. On commence -1
expérience éclairée. Cette expérience aî valu à l'auteur une comprendre que le mouton mérite l'attention du cultivateur
réputation bien méritée qui a même engagýé nos hommes comme facteur dans la production de la viande sur lit ferme.

t~J

Il

t'
~

'I9

LADY F3AWN DE,, SAINT-ANNE.

lat i doe unecige dans le Conseil d'agriculture de 'Eni croisant notre race canadienne, qui a le mérite d'être sobre
la povine d Quéee.et rustique, avec les belles races étrangères, choisies au point

L'ouvrage de monsieur Casgrain est d'autant plus utile de vue de la viande, on est sûr d'obtenir d'excellents produits
qu'iltrit à l'un des auxiiiaires les plus précieux du culti. qui be vendent toujours bien sur nos marchés.
vateut', dans la culture. Pour nous convainere de Cet avancé, 1'RODUC'rnUR DE LAINE, tel -. été pendant longtemps le
voyo 's un peu quel est le rôle du mouton dans l'économie seul mérite du mouton, aux yeux de nos cultivateurs, et cn-
run~e corc, ce mérite était peu appréciable, vu la mauvaise qualité

Le mouton est l'auxiliaire du cultivateur à quatre titres de sa laune. Comme on gardait le mouton pour sa lainec, les
diffé5rents, aussi importants les uns que ies autres. Il est, igronomecs ont enseigné aux cultivateurs que, pour avoir de
prenîiêremsnt, producteur tic viantdc, d,.ux'èuuî,înnt, pro bonne laine, il fallait améliorer le troupeau par les eroisrnaents
'JucU'uir tic line, troisièmement, cofl>lsonint cli- chu.%cà ;t Ios bons soins. Le résultat a été tuer? illeux. Lin voulant
que lui seul lit lt~ tiliscr, et quatriê.licm.nt, auiéloraieur injéliurer le mouton pour la laine, il fallait inévitablement
(lit sol. l'améliorer pour la viande, et aujourd'hîui, ceux qui ont voulu

PRfODUCTEUR3f DE VIA~NE, le Mouton tient le troisièôme -eouter les conseils des experts en cette matière, ont obtenu
rang pour l'dm.u'uîde nos mrarchl,. Àlvant lui, vien- uan double résultat, celui d avoir et de lit belle laine, et surtout
nenut le Loeuf et le porc. Quoique vonnt en troi.ïièmec licu, il Ide bonne viande. De aorte que, maintenant, le mouton qu'on
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voulait améliorer au point de vue de la laine principalement a champ par l'animal, on voit que les agronônies français esti-
c;rrespondu aux soins donnés à cet effet. mais s'est amélioré nment qu'un mouton fume dans une nuit, d'une manière efli-
(in même temps à un plus haut degré, au point de vue de la cace trois pieds carrée, ou neuf' pieds de terrain en superficie.
chair de boucherie. Malheureusement c'est là un des mérites du mouton qui n'est

Chez ceux qui ont travaillé à réaliser ce progrès, le mouton pas apprécié chez nous.
au lieu d'être avant tout producteur de laine, ne l'est plus Il est une cinquième valeur à retirer du mouton, dont nous
qu'en second lieu, mais a un bic à plus haut degré qu'autre parleronq peu, parce qu'elle n'entrera j:tmais, croyons.nous,
Fuis. Malheureusement, il y a encore beaucoup à faire dans avec profit, en ligne de compte chez nos cultivateurs. C'est
cette voie. Les cultivateurs ont double intérêt en cherchant la valeur (lu lait de brebis pour l'alimentation. On voit, en
.à retirer une plus belle laine de leur troupeau. Autrefoir, France surtout, que le lait de brebis sert à la confection de
nos éleveurs ont jeté les yeux, pour produire de meilleure laine, certains fromages fort recherchés, tels que ceux de R oquefort,
rur les moutons .à laine longue, mais, ceux-ci, tout en don- par exemple. Le lait (le brebis contient sept et demi pour
liant d'assez bons résultats ne se sont pas montrés assez rusti cent de beurre et six pour cent de caséine. Une brebis lu
(lues pour nous. Les résultats obtenus ont été beaux, mais barzac, donne, après avoir allaité son agneau, cinquante cinq
de peu de durée. En outre, le progrès de l'industrie fait pintes de lait ou vingt quatre livres de fromage en cent soixante
qu'aujourd'hui les laines longues sont dépréciées et remplacées jours.
avantageusement sur nos marchés par les laines courtes. Tout Il serait oiseux d'en dire plus long, ici, sur l'utilisation du
e.st pour le mieux pour nous, sous ce rapport, car les moutons lait de brebis pour l'alimentation, car, pour l'exploiter à ce
à laine courte conviennent mieux à notre climat, et produisent point de vue, il faudrait que nous modifierions l'élevage du
une meilleure viande pour le marché. Nous avons donc tout mouton, <le manière à développer ses aptitudes pour le lait,
. gagner, tant sous le rapport de la laine que sous celui de la au lieu de les pousser vers la production de la viande et de la
viande, à jeter notre dévolu sur les races à laine courte, telles laine. En effet, on voit que, dans le Larzac mentionné
que les soutlhdowns, les slhropslhircdowns, les hampshiredowns, plus haut, une brebis ne produisait autrefois que douze livres
etc. de fromage, tandis qu'elle en donne maintenant vingt.quatre,

CONSOMMATEUR DE CHOSES QUE 1.UI SEUL PEUT UTII.T par suite de l'amélioration au point de vue du lait, dont la
sEu, le mouton trouve, à ce titre, sa place sur presque toutes race ovine a été là, l'objet.
les fermes. Dans les pâiturages, le cheval prend l'herbe la plus En face di; rôle important que joue la race ovine dans l'éco-
longue, puis la vache passe derrière lui et rase l'herl de plus nomnie rurale, rôle que, nous l'espérons, nous avons fait ressor
près, et enflu le mouton vient en dernier lieu et broute jhi- tir dans ces quelques lignes, de manière à ce qu'il soit bien
qu'au dernier brin d'herbe, qui, sans lui, resterait sans valeur inmpris de tous les cultivateurs canadiens, il est à espérer que
immédiate. En outre de cela, il y a sur presque toutes les ceux qui prennent quelqu'intérêt aux choses agricoles, verront
terres, des terrains où la charrue ne peut passer, qui poussent aîvec plaisir la pubtication de la nouvelle édition de l'ouvrage
une herbe rase, excellente en qualité, mais qui, par sa nature de monsieur Casgrain sur le mouton, édition qui contiendra
Ct .un peu de longcur, ne saurait convenir aux autre- ani certaines données nouvelles, fruit des expériences faites par
maux. Tels sont les terrains rocheux, montagneux, les pentes l'auteur depuis qu'il a publié sa première édition.
abruptes de certains coteaux qui offrent des pfâturages excel- : J. C. Cm s.
lents pour les moutons, tandis que les autres animaux de la J-
ferme y mourraient de faim.

Que de richesses sont ainsi perdues chez nos cultivateurs La Sociéto d'industrie iaitière de la province de Québec.
Telle ferme, cn pays montagneux a peine à nourrir au patu- Nous venons de recevoir la circulaire annuelle de -cette
rage quelques vaches étiques qui sont obligées d faire chaqut florissante société. Voici quels cont les avantage- qu'elle offre
jour une marche forede de plusieurs milles, sur un champ cou à ceux qui se font inscrire au nombre de ses nemores
vert d'une herbe maigrc, afin de trouver leur subsistance, tan- 1. Droit à une visite D'UNE JOURNÉE ENTIÈRE de la part
dis que les mêmes champs offriraient à (.es moutons un bon d'un des inspecteurs, sans anuuew Clar>ge autre que la pen
pâturage qui assurerait au propriétaire, un produit rémunéra- sion de l'inspecteur; et droit de garder cet inspecteur wue
teur en viande ct cn laine. Qu'on y songe donc, et qu'on autre journée en payant $2.00 comme indemnité
étudie, à ce point de vue. nouveau pour un trop grand nombre 2. Droit à une copie du rapport de cette année qui a au
de nos cultivateurs, l'amélioration à apporter au mode d- cul- moins 200 pages.
turc suivi jusqu'à présent. 3. Droit à une copie d'un tableau résumant d'une manière

A3I.R.TIXRIt LU SOL, le mouton rend de granm s serviccs claire et précise tous les détail- de la fabrication du beurre et
sur la ferme, là où son rôle est bien compris. En Ai ',lete:re, du fremnage.
.sur crtain,, terrains, légers, psu consistamnts, on sèm< dt' na 4. Oroit, pour chacun des patrons de fabrique, à une copie
vets qu'on fait manger sur le champ, à l'automne, - r les d'innructions sur la îamère,l de te'ir' le lait pour la
moutons. Ces derniers 'aissent, en retour, leurs déjections fabrique.
(lui engr,.issent le sol, il- piétinent la terre avec cette énergir 5. Droit à des leçonç gratuites de fîbrication -à fa F-i
. .c.ale qui caractérise I mouton, et, au printemps suivant, brique Ecole de la Société à Notre Dame de St Ilyaeinthle,

le cultiv iteur a un sol raf<rmiui, engraissé, qui est prêt à rece chez M. J M. Archambault.
voir une semence qu'il n'aurait pu flire valoir autreiimnt. 6 Droit d'entrer au concours de cette année les vaches cana
Aucun travail de la part du cultivateur ne saurait égaler en dienues propriété des membres.
c flicacité celui fait par un troupeau de moutons, sur un terrain 'i. Droit à tous lez renseignemenîts que le secrétaire pourra
de ce genre. En supposant même qu'il pourrait avoir le même et devra être en état de donner.
effet, il offrirait encore le désavantage de coûter plus chier. Nous attirons votre attention sur l'importance qu'il y a
pour la main-d'oeuvre, en outre de la dépense qu'il y aurait pour tous ceux qui ont des intérêts de près ou de loin dans
à encourir pour chai royer et ensuite épandre I 1n.rais. Le .'industrie laitière de continuer leurs rapports avec la Société,
mouton fait cea dçux upératione à la fuis, tout cn se nourris .n payant la seuscription annuelle. D'abord la Société paie
sant, et qu'on n'aille pas croire qu'il les fait à demi. Le amplement en valeur réelle par ses rappor , ses circulaires
meilleui rou.cu ne sdurait avoir lLfft quc produit sur le sol ct scs inspections, ses conférenets, la légère à pense annuele
le sabot du moutes. Pour ce qui est de l'engrais laissé sur le de 81.00 que cet' souscription nécessite. Ensuite, et c'est
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le point important, la Société se trouve pour chacun de ses l'ancien ou le nouveau procédé du lait de printemps, d'été
membres, l'intermédiaire qui le tient au courant des uméliora- ou d'automne; comment se tirer d'affaires avec du llit vieux
tions incessantes qui se font dans la fabrication du beurre et cu presque sur ou avec du caillé poreux; ou comment fabri.
du fromage, dans les méthodes de la prodhction du lait, et quer les petites meules pour le marché local. Le fabricant
même dans la culture en vue de l'industrie laitière. Il y a, de beurre saura comment faire, dans sa perfection, du beurre
dans cette industrie surtout, une vérité que l'on ne saurait avec des Pannes ou avec de la crâne de Centrifuge, etc.
ignorer impunément : c'est que tous ceux qui ne se tiennent Tous ces renseignements sont imprimés sur un carton qui
pas au courant lu progrès réel qui s'accomplit, reculent pourra être afiellé dans la fabrique pour y étrc consulté au
nécessairement. Pour justifier cette affirmation, si nous ne besoin. Ces tableaux seront distribués d'ici à 8 ou 10 jours;
craignions pas de blesser quelques susceptibilités, nous pour- les fabricants de beurre sont priés d'indiquer leur adresse au
rions, en nous appuyant sur les rapports de nos inspecteurs, iecrétaire, pour que le tableau de leur fabrication leur soit
sur les remarques des commerçants, montrer que les parties «pédié.
de la province où la Société a le plus de membres sont exaec 4. CznCUr s POUR LES PATRONS.- Pour aider autant
tement celles où il y a le plus de progrès; et que de plus, que possible les fabricants dans les rapports de leur charge
dans ces endroits-là, ce progrès marche à pas de géant, depuis tvec les patrons, la Sciété a fait imprimer un grand nombre
deux ou trois ans, au point que la fabrication, par exemple, Pexenlaires d'une circulaire, détaillant les soins que les
est complètement changée et 50 pour cent meilleure qu'elle patrons doivent donner nu lait qu'ils fournissent à la fabrique.
n'était. I sera envoyé gratitement, à chaque fabrique qui est repré-

Nous reproduisons ici, vu qu'elles intéressent tout le publie sentée dans la Société, autant (e cirulaires qu'elle a de pa-
agricole, les explications contenues dans la circulaire :rons, pour que chaque patron ea ait une chez lui; mais le

1. ENSEIGNEMENT.-La Société a de nouveau, pour la fabricant ou le propriétaire ou le directeur devra adresser
saison qui commence, engagé comme professeur de fabrication UNE CARTE POSTLE au se:étaire soussigné pour faire la de-
du fromage, M. J. M. Archambault, de Saint-Hyacinthe. mande du nombre d'exemplaires dont la fabrique a besoin.

Le gouvernement, comme il l'a fait l'an dernier, a retenu ECOLE DE PABlhICA.:ION.-Les membres de la Société
les services de M. Jos. Painchaud qu'il a mis à la disposi- ont droit à des leçons gratuites de fbrication du fromage,
tion de la Société, et a ajouté au service d'inspection, un chez M. Archanbault, i Notre-Dame de $aint-Hyacinthe. Les
nouveau professeur, M. Saül Côté, de Saint-Flavien de Lot. frais de pensin sont scffls chargés, au prix de $2.50 la
binière ; en sorte que la Société a cette année trois profes- semaine, ou 50 cis par jour pour moins d'une semaine. C'est
seurs inspecteurs à son service. Et pour que chaque membre une condition de l'admission gratuite à la fabrique comme
puisse profiter de cette inspection, MM. Archambault, Pain- élève qi'il faut déjà avoir pratiqué la fabrication: et
chaud et Côté, ont reçu instruction de s'offrir à passer la cela; afin que l'on puisse profiter le plus vite possible des
journée dans chaque fabrique, qui a un représentant dans la leçons qui seront données. De plus, nul ne sera admis avant
Société. Et cette journée ne coûte rien au visité, si ce n'est d'avoir ndreesd sa demande au secrétaire, et d'en avoir obtenu
de voir à ce que le professeur soit convenablement logé et un certificat d'admission. La fabrique est conduite par un
nourri pendant son séjour à la fabrique. si le visité ne peut des meilleurs fabricants do M. NcIcrson, M. J. A. Mac-
lui-même le recevoir. De plus en payant 82.00, le visité aura Donald, depuis 1886.
droit à retenir le professeur une journée, en sus de la pre- 6. CoNcouas ET LIVRE DE OmNLi.OIE.-La Société a
mière, qui ne coûte rien encore une fois. cette année, uue raison spéciale de contiruer son concours

Toutes les fabriques de la Société seront visitées, et même ouvert aux vahes canadiennes. Le Conseil d'agriculture a
il est r-obable qu'elles le seront toutes deux fois gratis dans chargé la Soeiéýé de la cméation du Livre dc Généalogie de la
le col de la saison. La deuxième visite sera faite si pos- race bovine canadienne autorisé par les amendements faits par
sibl, par un autre professeur que celui qui aura fait la pre- la Législature à l'acte du département de l'agriculture et ce
mière.liraétouetàlcovnindjavedeneees

Les visites sont commencées à l'heure qu'il est ; les profes- qous la surveillance do notre expert bien connu, le Dr J. A.
seurs suivent une route déterminée à'avance afin d'épargner Couture. C'est la réalisation de ce que visait la Société dans
des frais de voyage. les concours des années précédentes. Le 4ème concours

Tous les membres de la Société sans exception qui sont annuel devra compter un nombre considérable d'entrées. Les
propriétaires de fabriques de beurre ou de fromage, ou qui vaches qui ont concouru 'an dernier ne sont pas exeluw, à
sont fabricants dans un de ces établissements, sont instamment l'exception de celle qui a obtenu le premier pris.
priés, de donner au secrétaire immédiatement, l'adresse Il y aura quatre prix cette année. Nous rét'érons nos lc-
exacte de leur fabrique, pour que le professeur aille les visiter teurs aux détails des conditions du concours donnés dans la
comme il est dit ci-dessus. jirculaire ci-jointe. Nous les engageons à lire et à étudier la

2. RAPPORT.-Le rapport de la convention annuelle de la 'léfinition que donne le Dr Couture des caractères de la vache
Société sera adressé à chaque membre ayant payé sa souscrip- canadienne. La direction de la Société a accepté cette défi-
tion. Tous les membres nouveaux auront aussi droit à une nieion.
copie. Ce rapport contiendra 200 piges au moins de matières Nous croyons être bien informés en diant que les animaux
du plus haut intérêt pour la cla,,se agricole. dle race canadienne seront admis à concourir à l'exposition de

Ceux de nos membres qui font partie de cercle agricoles Qébec, dans une classe spéciale avec prix pour taureaux,
devraient suggère r l'achat, par le cercle, ue copie de nos sept vacles et veaux de tout ge, et pour troupeaux. Et nous
rapports déjà publiés, au prix de $3.00 pour le. série cons- %ndtons les propriétairet fannaux anuadiens ' envoyer de
pète reliée en ]eux beaux volumes. les cercles trouveront vbons types à cette exposition. Cette invitation sadresse à
dans ces rapports dca conférences toutes faites qui pourront t cux qui entreront des vaches au concours et tous autres.
repurplir bien des séances avec profit.

3. TABLEAUX DE LA PABRIOIIC IO'.-La Société a fait DÉTAILS DU QUATRIÈME CONCOURS ANNUEL.
préparer par les inspecteurs des tableaux résumant adtb cora- 8
plcî, tous les divers procédés de fabrication du beurre et du La Société d'industrie laitière ouvre le concours suivant
frosagee e pour ta saison 1887 aux vaches canadiennes:

En% un cin d'Sil, le fromager verra comment fabriquer sur v Une prime dc quarante piastres ($40) sera accordée à la
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vache canadienne qui en une semaine de temps (sept jours douze heures après la traite immédiatement précédente, si la
consécutifs), aura donné la plus grande quantité de beurre vache doit être traite deux fois par jour; elle sera faite huit
au-dessus de dix (10) livres. heures après la traite précédente, si la vache doit être traite

La Société d'industrie laitière offre les prix additionnels trois fois par jour. Octte condition sera observée et certifiée
suivants pour le même concours : par les témoins.

Un second prix de trente piastres (830). 6. Les concurrents seront tenus d'adresser au secrétaire de
Un troisième prix de vingt piastres ($20). la Société, aussitôt l'épreuve terminée, un rapport en duplicata
Un quatrième prix de dix piastres ($10). contenant les détails suivants:
Les 2e, 3e et 4e prix seront accordés quand même la quan- a Poids du lait de chaque traite:

tité de beurre donnée natteindrait pas le minimum fixé plus b Quantité de crème à chaque battage.
haut pour le premier prix seulement. c Quantité de beurre obtenu à chaque battage, pesé quand

DÉFINITION.-Seront admises comme vaches canadiennes il est parfaitement fiai, la quantité de sel employé ne devant
celles (o) qui sont généralement considérées comme étant de pas dépasser 1 once pcr livre de beurre;
race canadienne et (b) qui ne portent aucune marque dis- d Qualité, espèce et quantité de nourriture donnée chaque
tinctive de sang étranger. Ces deux conditions doivent être jour à l'animal, outre le pâturage.
réunies. e Désignation de l'endroit où le lait a été mis à créer et

Les caractères des vaisseaux em-
de la race bovine cet en-
canadinne sont droit devra être
détermir:és dans fermé à clel si le
une ciuelaire qui ait est placé dans
sera fournie sur un puits, le vais-
commande. i le con-

CONDITIONS DU tient devra être~4~k\ U~\' ~ ~fbrmé à clef et,CONCOURS. -COCUS.,UN\\J~ dans les deux cas,
1. Il faut être la clefsera remise

membre de So - aux témoins.
ciété d'industrie
laitière pour avoir g ale de tous ces
droit d'entrer des faits par les té-
vaches dans ces moins.
concours; si lon t .
n'est pas déjà Af de ce rapport se-
membre, on peut ront faites jour
le devenir en pay- par jour, régulié.
ant la souscrip- renient, en dupli-
tion annuelle a, (t devront
($100) au secré- ouvertes à
taire de la So- l'inspection des
ciété. entants de

2. Les entrées la Société ; des
seront reçues en- formules spéciales
tre le 20 mai et BÉLIER A FACE NOIRE SEVENTY-TWO. seront fournies
le 15 octobre pro- aux concurrents.
chain.

3. L'entrée devra se faire par le propriétaire de l'animal
concourant, au moins 10 jours avant la date où sera commencée
l'épreuve publique.

4. Cette entrée qui sera adr<ssée au secréiaire de la Socié é
d'industrie laitiète par lettire enregistrée, contiendra les dé
tails qui suivent:

a Nom et adresse du propriétaire.
b Date où l'on commencera [épreuve; cette date peut être

fixée à l'époque que choisira le concurrent, dan4 tout le t mps
compris entre le 1er juin et le 15 novembre 18<7.

c Age de la vache,--sa couleur, -son poids vivant approxi-
matif,-date du dernier vêlage.

d Lieu de naissance de la vache : nom et adresse de celui
qui l'a élevée.

e Preuve que la vache est " canadienne," suivant la défini-
tion donnée plus haut.

f Nom de deux témoins qui s'engagent à suivre l'épreuve en
tière dans tous ses détail-, de manière à pouvoir attester léga-
lement le rapport plus has exigé.

Cette entrée sera ftite, en duplicata, sur des formules qui
seront obtenues du secrétaire de h Société, sur demande.

5. La première traite à compter dans l'épreuve sera faite

8. Le beurre
fabriqué devra être de première qualité.

9. La Société pourra. à discrétion, faire visiter l'animal
concourant, et faire vérifier tous les autres détails de [épreuve
par ses représentants.

Le résultat du concours et les prix seront donnés publique-
ment à la pi ochaine réunion annuelle de la Société d'industrie
laitière, en janvier 1888.

Le propriétaire d'une vache canadienne tyant concouru,
qu'elle ait obtenu un prix ou non, aura droit à l'inscription de
de cet animal dans un LIVRE DE GÉNÉALOGIE DE LA RACE
CANADMENNE; et dans le LIVRE D'OR Si la quantité de beurre
donnée dépasse dix livres en sept jours; et un certificat de
cette inscription (pedigree) sera délivré gratuitement au pro-
priétaire.

Saint-Hyacinthe, mai 1887.

J. DE L. TAciÉ,

Secrétaire-trésorier de la Seeété d'industrie

laitière de la province de Québ2c.
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CHOIX DES VAChES CANAIE17'S.

Ybro.

Criilîe (Ilns les concours, la Socié'é s'est vite danis la néces-
sité de rditser des primes i. des vaches, entré-Cs de bonîme 1'&i
par leur pîropriétaîire conimme canmadiennmes, niais qui ne l'étaienît
eertaincivitit pas, nous ajoutons ici, .1 titre de reiîseigunents
des notes *rées des lettres du Dr Couture. Ces notes aide-
ront le public dans la détermination de l'origine exacte des
ainimiaux de pur sang en:dien. Voir :îuFsi da:,s le Jouirnal

d'AJreîIIu'"deq :,rtiele, et correspondanices écritb au m)êilîe
sujet en 1885 et 1883.

Ces niotes cont iconelnt non seulemient les Caî'iCfér-i.l iqlucs
de lit race, niÀs aussi les marques qui dénotent les bonnes
laitiè%res, et flint do l'animal un sujet remarquable.

l'autre côté et une autre ligne depuis le milieu de it croupe
à la base de la quelle et une troi.sièite cntre les deux ischîion-
nos (pointe des f-ei

7. Lat QUEUE fille et formant à~ sa ba-c une ligne ininter-
romr.uec avec lat croupe. Doit descendre aus!4 bas que possible.

1. JAl5Courtcs,, finles, ~eîs
9. VEINES et fontaines de lait aussi développécs que pos-

sible.
10. Pi>s gros, très mou qluand il est vide, net, recouvert

d'une peau très fine et dénuée de grands poils. Il doit proie.
tcr autanit que po>sible cil arrière entre les jambes et en avant
dans la direction de l'abdomen.

11. EcUSSOŽN de premier ordre de n'importe quelle classe.
12. Couleur de la ROBiE. noire, noire et rouge fb:irrée),

jaune; on petit idmnottre d'autres couleurs telles que gris,

I.-.-. - "~.,'-.._Z

11ONILý'O D1î' SAINT-LAMBERT.

1. TL'F courte, front large, les cornes courtes et tournées
en dedans ou longues et effilées, tournées en avanît et légère
ment en arrière. Mufle entouré d'un cercle griAttrc ou jau-
nâtîre. Les oreilles ni trop petites ni trop lonîgues, jaîunes à
l'iniérieur et gairnies de poils fins et ausâ rares (lue possible.

2. Cou fin, mais proportionné nu Volume dle la tête et du
thoras, net et exenmpt de tissu adipeux (couche (le graisse)

3. Dos droit auîtanît que poeýiblc depuis le garrot jusqu'à
la racine dc la queue.

4. PoiTI'aî'î lrof'oide; les côtes bien arrondies. Absence
de tonite dépresbion du tllirx Cil arrière des épaules.

5. Vi.N'stm 1:18 trop volumnieux et forinant une ligne in-
~iit rronîipio avec les lianches et les côtes.

6. Les L.ommDs rt la caotPE :iussi larges que possible. La
,Iiutcnbion tio ccs parties se mnesure en tiramnt une ligne entre
la 1.ointc de la hanche d'un côté à la pointe de la hantche de

jaune et blanc, cendré, pourvu que les caractéristiques soient
piarfaitement claires, nettes et à1 l'abri de toute discussion.

13. PflYSIONOIn, ne peut pas Se décrire.

CARACTÈRiES GÉ.NÉRAUX DES BONNES LAITIÈPES DE

TOUTES LES RACES.

1. Délicatesse do la taille, des niembres et de la queue.
2. Cou effilé.
3. Côtes bien rondes et poitrine très profonde.
4. Lombes larges, croupe large et cuisses longues.
5. Pis volumineux, trayons assez lonigs, ass.ez gros et diver-

gents.
6. Veines maimmaires le plus développées pos-ible.
7. Pis net, recouvert d'unîe peau très fine.
8. Jambes courtes et corps gros.
Toutes les belles vaches, bonnes laitièr-ei duivent avoir cesi
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qualités extérieures, et l'on peut prendre comme type celles part aux concours, ils verraient une énorme différence dans le
qui : rendement de lcurs vachies, et sous le rapîport du lait ct soum

1. Ont le train postérieur le pltvs large et le plus profond ; clui dlu beurre.
2. qui ont l'air le plus efféminé ; 3. dont la mianîcîle est plus.1A.ouu ,M..
volumineuse sans être charnue.

MtANIÈRtt DE PRtÉP>ARERt IS VACHES POUR L.'ÉPILUVE La socictô d'horticultuire dut comte de L'Islet.
Le temps le pîlus favorable est durant les 3 mois qui suivent YCst avec plaisir que nous avons lu l'entrefilet suivant au

le vêlige. Car g,énératlemient aussitôt que la vaîche a été saillie, suijet *de cette société dans l'un des derniers numéros de la
la quantité de lait diminue. Gzledscltýir

L'éprouve devrait être faite avant les temps descers.Gael'dsaîj>flt
Car alors le., pâturages sont moins bon,., les aîiînaux souffrent 1. Ltso<iélé iIhla'lued comte (le 1'I.Lsdirce-
beaîucoup do la chaleur et les vaches donnent moins <le lait. tours de cette société ont décidé de ne pis avoir l"ur exposi-

tion annuelle <le fleurs; et. de firuits qlui d'ordinaire a lieu à la
NOURRttITURtE. tini dle epltembre. En retour, ils ouvriront un concours <le

Il faut pour' aim',' donner aux vachles la plats g-randc qallan- 1Jardins et de vergers. Vers le 20 juillet. un ju.ge expert,
tité d45"be lait leur faire lmanger la plu: grande quantité ipécialenicnt choisi par les directeur.s, ira visiter les vergers,
pos,ýsible dle nourriture. j:ardins et parterres, et. accordera des, prix pour ceux qui sont

Il faut aussi éviter qu'elles ne soient inli.spo'ées par ue les mieux tenus, sous tous rapport.,."
nourriture trop abondante et trop sèche. Cette 0 ',iioiî dit bureau de direction dle la société ren-

Les vaches qui doivent concourir devront donc tire prépa. contre parfaiteme nt nos vues sur ce que doivent être les oapé-
uneu d nou rrur s up l'menaie.nncquantité lera donner ration, <le noi; sociétés dl'horti culture, de même que celles dle

un eu e nurrtur supléentire Ja quntié sra ug nos sociétés d'agriculture. Qu'une société -appelle, à certaines,
moentée giaduellemient ju!sqiu'au naximum. Ce sera alors leépqeesiomrsàvnrxoerlsrdutdeer
temps de commencer l'épreuve, durant laquelle 1:1 vache rece. éper, deé erne leu ven tin n exposerlsp liti dc e
vra toujours ce mnaximnum de nourriture. cormeé, <e leur jafrden de lri inure dns puexitqiont

Ainsi traitée il n'y aura aucun danger <le lui causer*cd'indi- cote erofedspi1orcu ee rdisqisn
gsindurant le temps du concours et on aura aidé, autant les meilleurs dans leur classe, c'et très bien. M:ais, cela suffit-il ?

qu'e st o.idlefieprlnoriueàlascéion L'argent de la eociété employé à cette seule fin produit-il tout
du'lietpsil cl ar a anurtrAl érto le bien désrable ? Non, répondons-nous sans lm&ýitcr. Il ne

duAIT laEt LANURIUEuffit pas que la société appelle chez elle,. A son centre d'opé-
QUALTÉ )E A NOItIITVtE.rations, ses membres; il faut encore qu'elle aille les trouver

T1ous les aliments ne sont pas également propres à favoriser chez eux. Il faut qu'elle envoie ses juges examiner les fermes,
la production du lait. 1)e même que tel aliment préparé de cn observer l'organisation, porter une décision sur les résultats
telle manière conviendra plutôt -à la production de la graisse, gobtenus par tel .sy5tèmie de culture.
prépaîré d. t,-11, .utrat aî,auàrc, il conv'u.nad n,'aCIxs à la pro. Cela nie dira-t un le-t dat.à Ilk çrogramrnie de nos .ýoclétéà
ductiun du lait. l'agriculture déjà. Oui, c'est vrai. Mais, q1ue d'efforts chaque

CI, ,uut à', aliulti.m, lijuidt.' etu LuXontenant l>eaucoui, année, ,unt faits, dç tutntes parL, pouur :-e s.uubtr.tirc à Li visite
d*.a.u qjui favrursemlit àurtout la Aécrétion du lait deà fetms u conçours de réculteb sur pieds, au curncuurs dc

Ainsi les bons piturages -ont des plus aî.mntagcux. labours. .Pour une raison ou pour une autre, on cherche -1
Si ltis pliturages nie sont pas, suffisieniCIt bons, on pourra ec fatire exempter de ce. concours, et ces dtemamiides d'excitnp.

l*s reciiil..c.r pa r du foin Liché tt bouilli lia suqis<utIquc don répéée., chaquîe année indiqucnt q1u'on ne s-aisýit pas,
temps à la vapeur, Ilans beaucoup de nos szociétésb d'agricult tre du moins, l'ii-

En outrI il f-tuttia donnetr du grain. M-ilà tl*' ne. so'it iortaice dle' puîneîpFi. qui .1 dIcté "Lt arti;e du piograiinîî
jamais donné enticr et sec. .officiel qui leur est imnposé.

La cuisson, la imacérittt'jn, l.a divieion rcndmt cub .a1limîînti Si Ioun ne b'en tient, coime cela arrive on beaucoup d'en
beaucoup plus .ilibiltes et plus digestibleà en les rakimollissunt, .1ruits, qu 'a I*exposi taon des produit.s où à l'achat de graines dc
on fais!ant éclatter les enveloppes et on mettant les% matières as- îemncec, qu'arrive't-il ? Que tel ou tel cultivateur obtient un
sîtilaiibles- directement on rapport avec les dissolvants digestifs. premier prix pour un animal qu'il a acheté il y a trois ou

De plus, je l'ai déjà dit, les aliments doivent, dans ces cir- *Iuatre mois d'un éleveur, et qu'il ni'a ou ensuite que le mérite
constances:, contenir beau-oup d'eau. 'le garder gras et en bon ordre jusqu'au montent de l'cxposi.

Quelque soient les graines que l'on donnera, elles devront t ion. Le lendemain, il pourra le revendre, avec bénéfice, >'il
être moulues ou au mins eomj,,ées et ramoullies par la cuis- 1 tété primé, pourvu, e est làI:' seule restriction, que Ça soit à
s-on ou l'ébullition. On les' donnera sous la fornme de ce que -i'n ré-sident du comté où se fait l'exposition. Combien nous
nous appelons bourltes. -n. con naie-o ns dc ces spéculateurs qui ont ainsi (lc nombreux

Mais rappelons-nous (lue ce n'est pais rien que du lait que gprix aux expositions, et dont pourtaint les terres sont dans un
nous cherchons à obtenir dan:s les concours. C est surtout dç Iiant pitoyable. On donnîe ensuite aux étrangers qui vis.itent
la crème, ce st-.à.dirc du lait aausam, girus que posible. ce comté une triste idée de la valcur de nos expositions d*nagri-

Les graineb favorisecnt jusqu'à un certain poinit la forination culture et de nos expositions dc comté lorsqu'on vient à être
du gras, mais il y a un aliment qui développera surtout la obiéde leur dire que tel et tel cultivateur dont la ferme est
partie grrase du lait: c'est la graine de lin, soit entière, soit en miauvaise état dc culture, a eu dc nombreux prix à la1 der-
donînée sous la forme de pain de lin, de tourteaux ou de farine. nière c.%Ipobition.

Je conseille donc à ceux qui veulent faire concourir leurs Que dire des comtés où l'on se borne seulement à l'achat dc
vaches de les accoutumier à cette nourriture cii suivant. les _,raines de semtence, et il s'en trouve, comme opérations de la
jréautions que j'ai niontioninées plus htaut, icsciété d'agriculture. Une somme assez forte est lR consaicrée

La farine de lin ou les tourteaux devront tire miélangés aux ,chaque année à acheter quelques% cent livres de graines qui,
grainîs ou au son et entrer dans la coniposition des b.',ucttcs isénesdans un granîd comté se réseument en sonmme à
qui ne devront jamais être froides. 1l'application (lc huit ou dix livres de graines pour chaque

Si ces conseils étaient suivis par tous ceux qui prennent .souscripteur. Et encore bien heureux, si l'aunée qui suit
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l'achat de cette graine ne nous montre pas toutes les terres du ARCHITECTURE.
comté infestées de miargucrite, de mîoutarde ou de chicorée, ~ us..~(fAO 5.L EM >1IUA
apportées dans la graine. ANUEL R O DLAF MEURRL

E stc bien là répondre efficacement aux vuesq de ceur quiNE n£R

donnent des octrois aux Sociétés d'agriculture. îNals n'itol fia -range de l ferme dlu IlitraI est terminléO, et Comnne
pas à dire tion. Ce qu'il faut c'est un programme lion Seule.- tnus les autres cultivateurs,, nous ressentons un orgueil un
Ient écrit et restant à l'état de lettre morte, mail exécuté, peu justifiable et du plaiisir -1 la montrer à nos ais, et Comme
(lui va, nous le répétons, trouver le cultivateur eîiez.lui, sur tous les lecteurs du flult-l ne peuvent venir la1 voir <que nous
s:i fermeà, qui récoUipen>C leS travaux qu'il fait sur sa terre et souuhaiterions qu'ils le pussent 1 quelI beau grand pique-niquc
non l'habileté de l'éleveur qui lui a vendu ses; animaux. Ce nous.1 ferions 1)nous avons fait de notre mieux pour suppléer .1
qu'il fatut c'est une action comme celle de la société d'horti- cette visite, en la représentant en gaures pour l montrer

cultre e ltslt qi, prê avirdan pî'iers oncurs:ci :la voici. La gravure 362 en 'f.dt voir la perspective,
conisécutif'; donné des prix aux produits des vergers et des Itelle qu'elle Paraî vue duud-est.
j irdins, niontrés dans ses expositionîs, va maintenant chezmes ~le corps principal faisant nord et sud, du côté de l'ouest,
praduetiurs eux-mêmues donner des prix pour le traivail qui est de 50' x 90', avec une hiauteur de poteaux de 20'. L'aile,
tend àI produire des légumes, des fruits et des fleurs qlui sont i ine vieille -gran!!e de 30' x 42' avec 16 pieus de poteaux, a
les produits rémîunuérateurs de toute horticulture bien en. été ajoutée, crn la tournîant, à la nouvelle et a été recouverte.
tendue. Le tout repose sur un mur en pierre de deux pieds d'épais et

Ide 9 pieds de haut. L'arrangement de la charpente des cx-
D)ans une exFost- _________________________________ trémnités de la grande

lion de léguiies, tel a1 g-range et du côté de
obtenu un prix pour l'aile est décrit dans
une grosse citrouille la gravure 363. Les
-1 laquelle il a donné lkrmcs intérieures du
un soin spécial peil- corps principal sont
dant toute une sai- l'invention d'un cons-
son, et qui était peut. tructeur très ingé-
être le seul légume nicux,iN. Il. l'. Cuslh-
valant quelque chose ing, de Mýaple Street,
dans son jardin. Tel -P. O., New York, et
autre est arrivé pro- sont le fruit d'une
nuier pour une as.iet- longue étude. ElIles
fée de pommes pro sont mieux adaptées
duit du :acul ..mbrc à _. - f1 la construction
fruit qu'il a près- de ~*it~1i d'une grande -ran-0
ba îu.iuî a.,que toute-q celles que
dansý un concours dc nnus avons vues au-
ji.diuîs, de vergers.'"'~ tt'?IItu paravant. Les Po.
les jugecs Bc sont l. l e2ux principaux ont
plus cxposés à donner ')--. ,.,, .4 't1 ~ ' 0 pieds de liaut. Les
:iînd, des prix à l'a- i, !< IL I Ihi - poteaux du faîte ont

q.g,àtu'Xiu un . -i40 pieds Le plan
qui cr rniene l- st fait demanière à
a yéc.l,1îmcnt pas litC '- -- - - écrter tout lien et
rités. Là, tuut porte, tot otea-i
travail. activité, lia- lieu de l grange, la
bileté, économie, tout L.1 NOUVELLE GRAINGE, Fia. 362. lasatcnirmn
est jugé, pesé, et sans obstruction d'un
celui qui a le premieîr prix est bien récllemxent, sans qu'on 'bout -1 l'autre pour l'usage de la fourche à cheval, ce qui est
puisse cn douter, le meilleur horticulteur du comîté. Tel spé- un grand avantage. C'est un nouveau système mis )en pratique
cialiste pourra bien av, ir dc plus beaux choux-fleurs que lui, 'hans la construction des granges, et c'est la seconde construite
une plus belle a.ssiuttée de fameuses i montrer; il n'aurait l'aprês ce système par M Cuhn.Nous la considérons
peut-être pas beaucoup de prix pour telle et telle classe de Conmme parfaite. La gravure 366 représente le rez-de-chaus-
prodi its nommiément dulns une exposition, niais cela n"cni sée et fait voir il partie sud du rc'z d-eltausséc du corps prin-
pêcehe que, tout venatit un ligne de compte, il a plus de nîéritc cipal fiai pour l'élevage des agnPaux et l'engraissemecnt des
que ceux qui auraient plus de prix que lui i cc.tte exposition. 'uoutonç, avec des râiteliers et des anges. Elle muontre aussi
Or ce mérite, un concours commsîe cek.i que vient d'organiser le nord, 24 pieds arratîgéq pour y muettre des vaches ou y ca-
la zociété d horticulture de l'Islet pcut seul le faire ressortir iengratisser des boeuf,, suivant le beoin, avec un auge pour
justemtent. l'eau dans la cour pour la conmmodité du bétail. Le rez-de-

chaussée de l'aile doit servir de cave à légunies ou à pommes
lroâ purqoinou <lsios c coimiençnt t nus ép6 de terre. On les introduit par quatre portes pratiquées dans

tons cri Uinissant que c'est avec plaisir que nous avons apprie !e plancher au-dessue, dont l'une est assez grande pour qu'on
la nouvelle dc l'organisation d'un concours de jardins et de CD uise y passer des barils. L'eau est amenée dans cette
vergers sous les nuspices dc la société d'horticulture du coîtîté .,range par un réservoir et passce dons un tube en fer galva-
(le lkhc1t. qni en cela, mérite les félicitations dc tous les anm' i.~ d'u pocsrunZogerde3)pc
de l'horticulture pour son esprit de prcg-rtz.

Cettc grange donne du logcment pour 30 têtes de bêtes à
J. 0. CnAP'I.S. corn-es etL p)our élever environt 150 agneaux cii hiver. Le bol
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de eliarpolite e.,t Cil pruclic de lir..nière elîtQç, Il, lambriq en conviengîknt aux cndroitýs montagneux et exposés aux pale
pin ave liu bardleau en pin, et le tout coûtera environ sans abri du Nord-Ouest.
$3,110O. Nous donnons une gravure d'un très beau type de cette

1¶rivlî de l'anglais dit B. N. 1l race, emprunté àX une série d'exellentes gravures de portraits
originaux (lui ont para dans le L.ondon Live Stock Journal.
Cst, le bélier ýt f ce noire Ilscuety.tvo" propriété de M.

De belicr à face noire Ilseventy-two." Il tw.îtnn. du Glenbuck, Bretagne du nord, dont le troupeau
plsse pour lo meilleur en existence de cette race. "' Ea gros-

Le mouton écosais à face noire est indubitablement la seur, traits caractéristiques. conformnation richesse de aine,
plus ancienîne rac éeoýsaisc, si nonl anglaise, et on lui con. clia'ir, il est éga1lement partagé. et auissi parfait qu'on puisse
naît une existence de plusieurs siècles; mavis, conmme c'es;t le le dé-irer. Uom,îme animaîl d*expu.ition il a tu une carrière
Cas pout, tonites les vieilles races qui se sont perpétuées jus- unique et ininterr'înîptie de succès, ayant gaîgné cinq premiers
qu'à -nos jours, elle a été beaucoup améliorée, à mezure que prix et prix de champion aux expositions de la IIi2hl.qitt et
I agriculture a L~it des progrès. C'est une race portant des de la société d'agriculture d eosse, en 1883, 18841 et 1885.
C ornes, et celles du bélier sont tout à fait masssives et cour
bées en spirale ; la face et Pks pittes Font noires, l'oeil est bril.S GA.URS
lant et le corps carré et compact avec de g~ros qnarîiirs et unNO GRV ES
dos large. L'aîiîîî:a.l e.st petit et, 1a laine contient b."alcoup Une graimp, nouvellr.-EBlle est rt!rré-Cntéo pir trois gra,-
de poil (jarre) ; le poids de la c-arcasse eCt en moicyennie de 65 vures explicativecs ac.o:npagn:mt l'article intiitulé :Arclltcc-
Ibs à trois ans, et turc. dan-; le pré.
la toison lavée pèse senît numiéro.
environ trois livres. Béêlier à face
La viande est d'ex- iloire.-3cau type
cellente qualité et d'une race de mou-
possède un goût fin -tons écossais dont
tout particulier. La nous donnons la
laine convient bien - description dans
pour la confection une autre prige.
des gros draps, des __I ornê dc Sain!l.
tapis, des couvertes Lambert. - Tau-
et de.; rugs. -reau jersey élevé

Les moutons à _______ -par Ml. ]teburn, deKleniesn c Sainte-Anne, dont
tire, menculcux et ~--. "N -le nom esqtbien con*

très t nu comme l'un desété Pendant des plus cntreprenants
siècles accoutumés ___________ _______éleveurs de b6tail
aux privations insé. -l de cte£nes
pass'e exposée à Fi--. 363. Lady Paiwn (le
tous les temps sur Sii-ne-é
les mont:agnes hautes et battues par les tempêtes, de la le lcr octobre 1870. Nourrie comme suit .de 20 à 24 lb--
Calédonie. lis prévoient instinctivement l'approche d'une d'avoine et de pois (mélange d'un nunot dc pois, ct 2 minots
tenmpête, et chierchent, des terrains plus b" et de l'abri. Fou- Id'avoine moulu sur la ferme) et de 2,; à 3 lbs. d.: pztin de lin
vent Unie journée ou deux avant qu'elle n'arrive. Pendant Imoulu, par jour, elle a donné cen 88 jours 2,715 1bs. de! lait,
les tempêtes de neige, ils se rassemblent d'instinct en trou- et pendant treize de ces 88 jours, elle est retém à tétable ne
peau, et lor.-qu'ils sont comnpètemecnt enneigés par le vent qui 1mangeant que du son sec seulement. sans grain d'aucune
amasse sur eux la neige, ils s'arrangent de façon à ne pas -espèce.
mourir de faim au moyen de l'herbe rase qu'ils peuvent
trouver, juqu'à ce que le berger vienne les délivrer. Comme L'art vétérinaire.
moutons de montaignes ils sont très dociles et faciles à garder j
au moyen d'un chien de berger WCollic), bien qu'ils pIssn S*il est un art d'imiportance majeure en agriculture, c'est
très bien se tirer d'affaire par eux-mêmies dans la néessité. bien l'art vétérinaire- En effet, il n'y a pas de cultivateur qui
On les gardle <n nombreux troupeaux, quelquefois de plusieurs 'ne soit exposé à voir un de ses animaux malade ou blessé dans
milliers. Les brebis sont des mères excellentes et très affc le cours d'une année, et bien souvent cet animal sera perdu si
tueuses, et les agneaux s*uprortent la, faim et le froid dans l'on n'a pas les connaissances nécessaires pour le soigner. Si
une proportion qui serait fatale aux petits de toute autrc l'homme a souvent besoin du médecin, les bêtes sont auseqi
race. La race peut s'améliorer s;ous le rapport de la taille et dans le OC-me cas, et le nîi&lcrtit des bêtes devrait se trouver
de la laine ea la nitttant dan" de meilleures conditions d'cxis- danS tous les g"rands centres à côté du médecin des hiommes.
tcncec, t par un élevage judicieux ; mais elle est plus prospère Malheureusement nous n'cil sommes pas là, et s'il est une
dans le milieu où elle a vécu exposée dc teminp immémorial ; branche exploitée par le chiarlatanisme, c'est bien celle de l'art
et nul doute qu'un i-,în2emnent de condition lui ferait bientôt vétérinaire. Combien do fois nous avons été à même de déplo-
perdre les qualités qui font sa principale valeur, il y a plus rer la crédulité de braves cultivateurs qui mettaient toute
de 40 ans, il s'est fuit plusieurs importations de cette race leur confiance en un imposteur ou un imibécile, se croyant
dans notre pays, mais, d'autres race, de grande taille, à toison -uéçri,,seur de bttes, pour raimenier à la santé un cheval de
Plus pc.sa-nte et plus fine et s'adaptant à une plus grande prix, dont la perte était assurée da moment que le chiarlatan,
varié'té de eonditions d'exis;tence ont telleument attire, l'atten- ''en emp:arait, et qui aurait pu être sauvé sous les eoins d*un
tion que les moutons à face noire ont été négligés, bien qîq'ils ' bon vétérinaire. On nous dira que l'on est bien obligé de sc
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contenter do ces charlatans, parce qju'onl n'a pas do médecin
vétérinaire plus compétent. Cla a été un peu vrai jusqu'à
présent, mais, maintenant, nous avons une école vétérinaire
française, où nos jeunes gens peuvent s'instruire et devenir de
bons mnédecins vétérinaires.

C'est une nouvelle carrière ouverte aux fils de cultivateurs
qui après avoir llit un cours d'études peuvent, au licu de se
jeter dans lecs protissiuins encombrées de médecins, d'avocats
et de notaires. se fiire une position lucrative cn apprenant un
art qui rencontre encore peu d'adeptes et qui, cri conséq1uence'.
aîssure à ceux qui u<n rendent aiîtres un excellent xnoy(n de
gagner lcur vie.

P>our l'avantage de cceux qui voudraicnt en faire une spéci i-
lité, nous donnons ici des extrait, de l'annuaire du départe
nment vétérinaire de 1 Université bavai, que nous venons de
re.levoir.

J. C. CHuAPAIS.

DÉPAR~ITEMENT VÉTÉRIINAIRES I> L'UNIVERSITÉ LW,'V%
A QUTÉBEC.

A1 la denizande et
avec le concours du
gouver1nment pro
vit.cial, *l'universitél WATrR %%&TERl ""EN
l'aval a ouvert à
Qué'bec, un dépar-
tentent vétérinaire. Stjcle S 5EEP SEP

L' enseignement ~
s'y donne en fran- -

çais ; mais il n'y a
aucune restriction
quant à la nationa -lr
lité des élèves.

b'eus, igneinent
vétérinaire dure - MEI 5c rI sifrEP

trois années, coin- i
pienant deux ter-
meis par année, le I
terme de Noël et lea
ternie de l'tiques.

1t, 4 ecmercial ou industriel attestant un cours cownie
susdit suivi av'ec sueccéS. A défaut d'un tel certificat, ils de-
vront subir un examen préliminaire sérieux sur les matières
qui constituent un cours commercial.

L.e pris de l'enseignement est de SI.-O pour tout le cours ou
$.;0O par année à~raio du $75 par termie, p-ayable d'avance au
commencement <le chaque terme. La diss etion se paie .1 part
32 par année.

lie gouva rnetient met à 1 la i'1 îo.ion dcs é!èves, surtout
le la l:anguie fr.tiçtise, quinze bourses dlont les titulaires peu.
ventt suivre g-ravusteincnt tous les cours.

Il est -à cpè&er que no, jcunes cotiipatriots qui se sentent
dui troût pour cette science si utile profiteront d'un tel avant-
tage et s'empresseront. étant qualifiée, de faire !a denmande
d'une de cus bourses sait au Recteur de l'Univer.;ité, soit au
Commissaire de l'Agriculture de la province de Q-itbee, soit
-1 M. J. A. Couture, professeur.

Un li6pital vétérinaire est ttitiexé au d4parteincrt véléri-
niaire. Les élèves
prennent soin eux-
mêmines des patients
amenés à:;eet bô.
pital.

Il y a aussi un
dispensaire où les
animaux des Pau.
vres sont soignés
gratuitemient.

Le dispensaire
est ouvert touï leu
miardis et jeudis de
8 .1 9 heures du
matin. Ce sont les
élèves,sous la dirce.
tion de M. Couture
qui ont char,-e du

les élèves sui-
vent la clientèle des

Laescourtiss loin professeurs vétéri-iiietiý-nt dns lanaires, laquellees
premîière qutaino considérable. C'est
d'octubre crn nmême RUT cEUl surtout là qu'ils
temps (lue le- cours Is'initient à la partie
de Droit et de MIé- Ipratique de l'ensei-
decinc, et se te, mmii k nent, diagnos-
tient .ltt commence- '-tque, administra.

mucu d'vril ~, 's~ - .. tion et préparationsui 'amvrilnm. tFi.36 des médicaments,
L Izticu Fi3 . etc.

comprend les cotirs;
suivants, dont les uns se donnent à lat F.iculté de Alits et à «.S'.adresser, pour l'inscription, au 1l.cttur et au Secrétaire
la Faculté de Médccine et les tu!rcs sont.-spéziaux, savoir: de 1*[Jnirr5 ité, à Qmmiébcc, ou à* M. J. X. Couture, dircctcur

Botanique, chimie, anatomie commaléc, appliquée surtout .lu départemecnt vétértinaire dc 1 Univur,,ité Laval, Qeiébc.
aux animaux domestiques, anatomie pratique, entozozircs,
phiysiologiec, histologie, pathologie générale, matière inédicilc Ls cercles agricoles.
vétérinaire, pathiologie médicale vétérinaire, paitlologie clairur Comme toutes les grandcs oeuvres ctle du5 cercles agricoles
gicale vétérinaire, ma2réclialerie, cliniques vétérinaire.. cii des coiinucice-ments fort modJeste,.

i La claese des cultivateurs, qui est d'un grand bout la plus
Les élèves doivent au inon.s être dans leur 17èmue année et nombreuse, dont la fortune collective constitue la principale

avoir suivi l'équivalent d"un bon cours cqminercial ou indus- -ichesse de la nation, dont le vote f lit et défait les- gouverne-
triel complet. E n conséquence, outre lotir extrait de niais- acnts, qui c5 t la p saine et la plus morale, chtez qui le juge-
sance et un témoignage de bonne conduite, ils doivent exhiber atient est le plus droit, les intentions les plus hionnêtes3 et les
un diplôme ou certificat du Supérieur ou du P>rincipal d'un 1sentiments les plus généreus, parce que, plus que toutes les
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autres, elle est à l'abri des influences délétères qui détruisent nous allons nous efforczr d'apprécier dans des articles subsé-
ce que Dieu a mis de bon au ceur de l'homme, et ce que quents, savoir, celle intit',lée: " Premier congrès des cercles
l'éducation chrétienne y a développé. agricoles ", E. Senécal, imprimeurs, ainsi qu'une autre dont

La classe agricole a pourtant, dans notre pays, le grave dé nous parlerons plus tard, publiée par les mêmes éditeurs, qui
l'ut d'être plus indifférente que toutes les autres clases à ce a pour titre: " Petit tra lé sur le deseh'm'nt et le drai-
qui contitue les véritables progrès de l'art auquel elle a con nage des terres," orné de 35 graures, par Bd. A. Barnard,
sacré son existence. directeur de l'agriculture de la province de Québre.

La encore, il y a de nobles et nombreuses exceptions: nous (L'E'endar .)
parlons de l'apathie des masses.

Ce n'est pas, cependant, qu'il soit difficile d'éveiller chez
elle un grand intrêt pour ce qui, de prime abord, frappera L'OISEAU.
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son attention comme matière d'intérêt publie; mais elle s'en Au printemps, alors que tout ce qui existe est sous le
laisse distraire aussi facilement qu'elle s'y est laissée entraî·. charme bienfaisant de la nature en réveil, le doux nom de
ner. Et ce qui pis est, au lieu de s'appliquer sérieusement l'oiseau dispose à la poésie en rappelant les jolies pages qu'il
à étudier profondément ce qui est soumis à son attention, elle a inspirées. De tout temps et sous toutes les formes, on en a
se contente généralement d'un examen superficiel, qui fait chanté les louanges, les vertus.
qu'elle acceptera aussi bien et quelquef'ois plus facilement, une Mais il est des choses qu'il faut redire sans cesse, des
suggestion dangereuse, séduisante par quelques-uns de ses sujets qui ont besoin d'être traités sous toutes les faces, et
côtés, qu'un conseil pratique qu'il y aurait pour elle intérêt qu'il est bien difficile de faire entrer dans l'esprit humain,
majeur à mettre à effet. tant il est rebelle au progrès.

Tout cela fait encore que l'étude, nous voulons dire l'étud En se p n divers points (le vue, l'oiseau a été étudié
constante, réfléchie, n'a pu encore se populariser chez la grande par tous ceux qui, à un titre quelconque, sintéresscnt à la
majorité de nos cultivateurs, et que la science agricole y est. nature, et, de nos jours, les philanthropes, les agriculteurs
jusqu'à présent, demeurée dans sa première enfance. Ce n'est s'évertuent à eu prouver la nécessité et à le protéger.
pas l'instruction suffisante qui leur fhit défaut pour être en Mais, hélas ! la routine est encore plus forte que la vérité.
état d'étudier : au contraire, il n'est guère de pays où l'ins- Cependant la fortune dc la France, l'avenir de l'agricul-
truction élémentaire soit plus répandue que chez nous. Pres. turc, consistent ;en partie dans la conervation de la gent
que tous savent lire et écrire. Il n'en faut pas davantage ailée.
pour pouvoir, avec de l'énergie. de la persévérance, l'aide d'un L'humanité ne saurait persister si un seul des insectes
bon dictionnaire, comprendre un traité élémentaire d'agriculavait la puissance d se développer sans limite, et c'est par
turc et cn faire l'application sur sa terre. milliards qu'ils se propagent. Malgré la guerre incessante

M' hélas ! l'insouciance, la légèreté, la propension exces- qui leur est faite, les dégâts qu'ils ocasionnent ne sont que
sive " à rire et à s'engager ", beaucoup de paresse quelquefois. trop réels et trop nombreux. La clcidoiiyie du froment, par
font que l'on aime bien mieux passer des heures et des heures ellcple, cette petite mouche presque imperceptible, a fait
à fumer, à conter ou entendre cinter des histoires drôles (lue perdre à un de nos départements de lEst plus de quatre mil
de discuter des questions de science agricole. Puis, la mes lions de l'rancs.
quinerie est là qui décourage toute pensée d'acheter les livre' Dans dis communes du Mdconnais et du Beaujolais, les
qu'il faut pour étudier. ravages de la Pyrvale ont été évalués trlntequatre millions.

p n Prusse, dans un cantonnement et en un seul jour, on
VoiI'à l'état de choses désastreux contre lequel tous ceux rapporta quatre boisseaux d'oeufs de papillons blancs, C'est à-

(lut ont àX coeur notre avenir nationa!, le développement intel dire prsde cent quatre-vingts millions d'oufs
lectuel (e notre peuple et le progrès matériel du Canada, sont En Silésie, en neuf semaines, oi a rampassé cent dixsept
invités à réagir. kilogrammes de ces ous, représentant 250 millions de ces

MVeilaà, si nous ne i srs trompons pas, cc qui ha démontré le animaux.
nécessité d'associations des-itées- à faire nraître le goût des Quel chiffre effrayant!1 Voyez d'ici quels immenses dégâits
études agricoles t à le développer au sein de nos campagnes. ces l agions peuvent occasionner et ce que peut l'homme pour

ules arrêter dans leurs ravages? Malgré sa science et sa force,
il est d'Une impuissance absolue

Pour donner l'impulion ce mouvenment, il arrive trèt' Il ne peut, comme l'oiseau, poursuivre l'iunsecte dans les
souvent qu'il n'y ait, dani uim, paroisse, qu'un niomubre bic aairs, le découvrir sous les feuilles, les écomes, les mousses
restreint de persmnnes capables d'in expliquer l'importance et 1 dans les fleurs les lus déliaentes.
l'a nécessité: le curé, les hommes de profes>ions, les négo. I Il constate seulement les pertus. et heureux s il ne les au-
cîiants, quelques cultivateur; plus instruits que les 'autres, ou mente pas pair eon ignorance volontaire, la routine et l'entêtc
qui, depuis plusieurs adnées, s'nsnt persuadés de la nécedesité mient.
d'étudier, ont suivi des journaux d'agriculture. Lia vie autour d'elle, en elle, son ennemi, sonr hôte, le para-

Il faut que, dans l'intérêt de leUr pays, ils prennent l'ini- sit qui la ronge, a dit Micid rlet.
tiative du mouvement. Car ils constituent les éléments prélid La vie i"crt et sans défense; la vie végétale surtout,
minaires essentiels -à la 1'orînation des cercles3 agricnles- dans privée de locomotion, y succomberait sans l'appui de 1'inf-ati-
tous les lieux oi il n'en existe pas déjà Qdand ils auront gable oiseau, tvpre chasseur, vainqueur ailé des monstres.
créé un cercle, lui -auront donné l'impulsion et que le xmotive Que ferait l'homme livré sans défense à cet insecte qui, se
ment vers la dénéralisation des études agricoles sera imprimé, multipliant sans cesse, détruirait dans son gerbe les réco'tes
qi ont œuore avie enir n a lale direction aux venir, e poir légitime du travailleur, le blé néccsaire à

partouoù il ne s'est pas encore trouvé d'agriculteurs ca a Mais l'oiseau est à, t s'a prodigieuse fécondité pourrait
bics dc prendre cette initiative. icontre-baancer, si l'homme le voulait, celle dd eo ennems

Une àuggestion : qu'ils commencent leur tra it par l'ac- acharnés et invisibles.
quisition d'un certain nombre d'exemplaires de la brochure que Deux iésang pondant douze à vingt eufs, arrivent à
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donner à leurs petits, en vingt et un jours, 40 mille chenilles
ou insectes.

Une couvée de troglodytes néce-site cinquante voyages par
heure de la part du père qui rapporte chaque fois un insecte;
soit, pour douze heures, un totnl de six cents inacetes, et poui
quinze jours neuf taille chenilles.

Une seule mésange doit consommer par an deux cent mille
oeufs ou larves.

L'hirondelle détruit trois cents insectes par jour, ou ci:i-
quanto mille pendant son séjour chez nous.

C'est dans leur conservation que se trouve le remède: l'oi.
seau est l'auxiliaire indispensable de 'homme, et fait plus à
liii seul qu'une armée de travailleurs.

Je voudrais, pour que vous l'aimiez davantage, vous citer
tout entière la peinture charmante qu'en a faite le peintre des
Saisons. Mais la place nie fait défaut, et je ne vous en dirai
que quelques fragments

"'rends, ma Muse, prends un vol nouveau, l'harmonie des
bois t'appelle et t'invite à sortir dans les plus riants atours de
la simplicité et de la joie. Vous, rossignols, prêtez-ioi vos
chants, répandez dans mes vers l'fimne touchante et variée de
votre mélodie.

Au temps ou l'amour, cette âne universelle, t'éveille
peut-être, échauffe l'air et souflle l'esprit de vie dans toute la
nature, la troupe ailée renaît à1 la joie et sent l'aurore des
déLirs.

" La messagère du matin, l'alouette, s'élève en chantant à
travers les ombres qui fuient devant le crépuscule ; elle ap
pelle d'une voix perçante et haute les chantres des bois, et les
éveille au fond de leur demeure.

" Le merle siffle dans la haie; le pinson répond dans le
bosquet; le linot ramage sur le genêt fleuri et mille autres,
sous les feuilles nouvelles, mêlent et confondent leurs chamnp.
mélodieux.

" Ces aimables habitants des bois qui formaient encore, il
y a peu de temps, des concerts dans l'ombre épaisse, mainte-
nant dispersés et privés de leur name mélodieuse, se penchent
en tremblant sur l'arbre sans feuillage. Languissants, troublés,
éperdus, ils ne connaissent plus que des sons faibles, discor.
dants et timides. Mais du moins que la rage d'un oiseleur.
ou que le fusil dirigé par un oeil inhumain ne vienne pas dé.
truire la musique de l'année future, et ne fasse pas une proie
barbare de ces faibles, innocentes et malheureuses espèces
emplumécs."

Mais en attendant que la loi, actuellement à l'étude, sur la
protection des oiseaux soit promulguée et appliquée, ne pour
rait-on pas agir efficacement ?

Parmi les ennemis jurés des oiseaux, les enfants tiennent le
premier rang. A peine peuvent-ils marcher qu'ils suivent
leurs aînés le long des haies, autour des buissons et malhmeut
aux nids qu'ils rencontrent! ils les saccagent sans pitié. Le
but d'élever les oiseaux en cage pour jouir de leur compagnie
et de leurs chants n'existe p:as pour eux ; détruire, c'est tout
ce qu'ils veulent. Ils ne respectent même pas les nids conte-
nant seulement des œufs qu'ils gobent avec avidité. Telle est
la triste vérité, au moins dans toutes les campagnes. Mais si
l'enfant en congé oublie la défense du maître qui ne peut le
suivre partout et toujours, comment faire pour l'arrêter ?

Pour nous, il existe deux moyens :
Le premier consiste dans l'application rigoureuse de la loi

actuellement en vigueur. C'est l'affaire des gardes champêtres,
gardes forestiers, etc., etc.; le second, à créer dans chaque
école une association destinée à la protection immédiate de
son plus redoutable ennemi, l'écolier, et peut être que l'enfant
comprenant la noblesse de la mission qui lui est confiée, de-
viendrait plus 1.umain envers les animaux, et plus tard dévoué
à ses semblables et charitable à tous.

Cette association, qui renferme tout à la fois une leçon,

d'humanité et un enseignement agricole, a déjà donné d'excel-
lents résultats : sur 347 nids reconnus et surveillés par les
jeunes sociétaires d'une école de la Meurthe, 318 couvées ont
parfaitement réussi.

Nnus venons d'établir cette association dans l'école de notre
village, et nous aimons à croire qu'elle réussira aussi. La
publicité que nomu donnons à cet article est destinée à inviter
tous les instituteurs i. en faire l'expérience.

H. BEBTRAND,
Membre de la Sodiété entomologique

de France.
(hloniteur( de la chasse.)

LE MELON.

J'aime beaucoup le melon, et, malgré cela, j'en mange rare-
ment, car on ne trouve pas souvent un melon parfait. Pour-
quoi ? parec que la culture de cette cucurbitacée est générale-
ment mal comprise ; que les variétés que l'on sème sont mal
choisies, et proviennent pour la plupart du temps de fruits
dégénérés ; qu'on les cueille presque toujours trop verts ; enfin
parce qu'on les sert trop mûrs, alors qu'ils sont trop fanés,
ou pas assez avancés en maturité, ou encore ti-des au lieu
d'être frais.

Quand doit-on cueillir le melon ? " Lorsqu'il est près de
mûrir, dit M. Balêze, il change d'abord de nuance ; sa couleur
devient plus pâle, il se ternit, puis l'épiderme qui avoisine son
pédoncule (la queue) se fend et forme une zone autour de
lui. Il répand de l'odeur; alors on le dit fr'appé, et il faut le
cueillir sans tarder. Si un melon frappé du matin n'est en-
levé qu'au soir, il perd de sa qualité."

Quand l'époque de la maturité approche, il faut avoir soin
de visiter les fruits trois fois par jour et enlever à chaque vi-
site ceux qui présentent la fente épidermique annulaire. Il
est bon à manger un, deux ou trois jours après, suivant l'état
de la température. Le melon se conserve rarement plus d'une
semaine, même quand on a soin de le tenir constamment dans
un linge mouillé; dans une glacière, il peut rester frais pen-
dant un mois. Tout melon entamé est perdu au bout de 24
heures, car sa partie aromatique se volatilise très vite. Voici,
quant à la couleur que doit présenter un bon melon, ce que
la pratique enseigu e: elle ne doit être ni trop verte, ni trop
jaune.

Règle générale: Tout melon léger est creux et sans jus;
si, au contraire, il est lourd et s'il ne résonne pas quand on le
frappe, c'est bon signe. On peut aussi s'en rapporter à l'odeur.

Avant de le servir, il est bon de le tenir plongé pendant 2
ou 3 heures dans l'eau bien fraîche.

Le melon ne convient pas à tous les estomacs; les per-
sonnes qui ont cet organe délicat et les convalescents, doivent
éviter d'en manger; les heureux mortels qui digèreut facile-
nient doivent eux-mêmes en user modérément, le manger avec
d'autres aliments et l'arroser d'un verre de vin afin d'en faci-
liter la digestion.

A. MERCIER.

CORRESPONDANCE.

MAUVAISES HERBES DANS LES ALLÉES.

Un correspondant nous demiande un moyen de détruire les
mauvaises herbes dans les allées de jardins, les avenues, etc.,
sans endommager la surface du sol battue et durcie.

Pluaicurs recettes sont indiquées par les horticulteurs de
différents pàys. Voici une recette française :

Dans un vase en fer, vous mettez 15 gallons d'eau dans la-
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quelle vous affliez 12 lbs de chaux et 2 lbs de fleur de o olr a oisse. Vuici les atout i des -"fliciers et dire, eurs3 l~ e icagoci;tton
Vous faiites bouillir cc muél:snge cr l'agitant pendant un bonI'iCidftloo'ir.R. .. CnqMs; 1r'dntMAtens
qu-.rt-d*'hcutre, puis vous le mleIz à deux flois -a quantité soit, M'iait;scé:ieîéoki. Eieîîne Gallatit. M~einbres titi co.

iiil. Jvse1,li A. G dlansait Staniîsla.s Gauilitnt, Mauîrice ll3iaq.ire,',0O galUons d'eau. cela vous iloginc un mîélaunge d'environ 45 J()5epjlliq..\ l.ebtclat Prpil.,r Pitre. NOUS eOuI4iig ACi ei
gallovs d'un liquide aýî.e lttqnîl vum arrosez euiiuubeîîîint li,îus t .. --và r.tili4tiii euluîîe t-à lu ýticZ Ujirabio poar wà'H13
les allées que vous voult z rendre stériles. Par ce nmoyen vou> îa~î cl1,àst ivtr l..nxtenj V,rii r d'.,iiai et le bonne entente qui
les purgez de miauvaises herbes pour plusieurs années. es;t lit b.îte fodiînîI'd'un cercle -agricole o' qui crIiSirr son

Voici maintenant une recette :uugîaise : cisto"ce. Iýlnieînt. l'immense tigelie do travail qui incombe au co-
Pretio.z pour 1 -galluti d'cauis 1 lb d*are.lie tt f.litc., bouillir n~dfiieàîeo.lr usfrîsciî~silnl etoeibe Qixî e il.ne a rfoiiapete iuvenit Waiiler et *ciàcoîiratgl*r mitiellt-n:eat et pa.r Là4, j.iveir à

trisnibe. Qandle nel.n--cc:: rufoid ajottzdcux ,.il f.,riiiter uine à atit jsaruiâ v. ct &site I, truiýat m.,dle àtik,îus a appuîorts
lotis d'eau, et arrosez au mîoyeni d'un alri-o>oir à puoitante irè- Une Iparois-c devi.tit tic f rinvr qw'une sewe' et granle fittilc oi011'ras-
fine. Ce ni(éhî.ngc suffiraî pour airroser une -.allée de GJ pied, baieont la vengeanlce et la jilons ne saiîIraient avoir lit tee, oit l'oit

n s'"aillerait muîuo:lenient tit lieu de causer àu autrui des tortîs con.sido'
sur4~ icd de lg. On réèeCtarsîetu e rin ailles et parfois irri;nhrdiables suit dans lit r ptti.,f soit dans les

temps. cil proportionnant l.a quantité du niélange àt la surface bes Gzl e anîgc.
qu'on «a *à arro>er. c jzleds apge.

Les acides sulfuîriqueu et carbolique (Lins la proportioni de
unt grillon pour quatre gallons d'eaui cau.-ent la mort de toute
végétationî.

Le sel ordinaire appliqué dans la proportion de un quart de PE~TIT TRAITÉ SURt LI,
pouce d'épa;isseur sur le sol des -allées détruit les mauvaises
lirbcs pour toute la saîison. Ncus p.irlons de ceci par sexpé D StH M N TL R IA ESTR E
riciace, car nous cii avons fait l'eFsai.DESlHPET TLE R NA E ES ERS

L'aliplication de cendie non éteinte, de résidus de cbarbon i luaisri l eieaxcifrecs(e
bifié, star les aillées entrave aut-si notablement la croissance J Puvltsuvrd et u o 'cc e
dts mauvaises herbes. cercles agr'icoles.

Enfin, le ratissage fréquent des aE:ées emîpêchie la croissancej
de toute végétation, s'il est fait à temîps dès le printemps, et Orné de la figures dans le texte
continué ensuite assidûment.

Une allée durit le fon3l s:aL fvrnié de îaerrcs mo3ecnnts, re- Par Bd. A. Blarnard, dirceteur dc ['agriculturo P. Q
couvertes de petites pierres concassées, puis dl, gravier, et Prix franc de port. 25 centins.
enfin 4c sïable net nmêle- de cendre et de scolies de0 chai bon.
offre peu de prise aux nmatvaisns herbes, qui 'v pt Uivi nt EIBES NlCAT4  'rIMIIEiS DTtlS
végéter qae îîîisér.iblciiîent. Si l'on :î soin <le nie pas faire
tomber bur la urlace (les «allées ainsi furiées, la tcire végé. 20, r i.t! SINT tS 5 T iT:X

talc de la bordure qu'elles côtoienit. on n'y verrac pre qe
jamais de îîavîltvhrbe0,, et ceb allées n'cxiguront quu fo.rt Cet 0juese Cià wut I tinit polir c t irolince, rendlra

îîcu d'entretien. C.ÇîP~ lie grands ýcrvics 'Tout cultivaîteur iiittlligtt uletrit secie pro.
(sous (le drszécli ment et (le drainîage. ne pîrodiient p-1s tin revenu

pauvre, quii, uin moyen dus renseiganînents qu'il ptiiseridan ce petit
!ivre, île puiisse pas, de ses wnaiis, faire les améliorationîs recoin-

ECHO DES CERCLES. îmandées.
Ce livre et maint-nant en vente ehêz MM E. Su'nécail & i 9, 20,

Cer-cle agricole (le T, ois. Pisolc.-En janvier dernier, la Stîint-Vireent, Moutrial. Les frais d'imprimeurs payés, le prix do
paroizsse de Trois-Pistoles. eomté de Téiiaeomatn, était repré. veîil di, ceti ontqcile est destiné tout eniîîir :a tare oeavirr, d'enseigne.
scrutée au Congrès des cercles agricolcs tenu alors à Trois-ffi. aientl agcole ait proslt des pauvres. Oit troiivera les déLtaiils de cette
vièresq, par Monsieur l'abbé Vsézina. cuîé de la paroisse. Le coeuvre dans le ralport du ler congrès des cercles agricoles.
voyoa de M. l'abbé porte ses fruits. En effet voici ce que
nous lisons dans le Gorirdu Canad a du 4 jîxillt dernier :

M)ans l'aprés midi dit 24 jutin dernier les citoyens de la paroisse se
reuhîircnt pour proccder a la fonudationî de leur cercle agricole. M. RAPPORT OP2ICIEL DU PREIMIER CONGRRUS
le curé rendit compte des ré.sultats dii Congrès dos Trois-Rivières, oh j D;ZS CERCLES.
il était tillé, il fit comprendre que ce quli mnue. c'est la scienîce (le
l'agricuilture, et que les cercles ngriccdes ri, anérnt le moyen d'acquétrir Cerpotcnetlercidsdebraosdcablcréio
cette science. Afin de leur faire connaitre l'oigaîîisation d'on cercle, Ce appr roticent le les de, 20 e javier der la bel réunion

il~teu là Trsîîit desire rlese4i 19j. 20prîf eitqît île janviaet ernirIllluenil aitensitedesrZgnies djà ppouvs Cnquiiie tcs ssitans eà leieço les magnifiques discours prononces encette circonstance, lesc liitWrcnt de se faire inscrirg! comme membres L.es élections de- prmior par :'a Griindciir Nlgr L:îfltclie, star -LIes souirses dlaisance
officiers frrnt remisesý A la séance l>rocliaine. ilrts avoir adressé 0 erces nu'du.lse oils;l eod a errrn
ses remerciements -à M_ le curé, l'assemblée se dispersa èeubecuS . tr-Ie inat l 'giutr lLe soir, il y eut illunmintion, feux d'artifice des miuix rtus<s per (.)a yriatierauis J sr Le befs <erles tl'aiitre aurt-

Espérons que Vain1 Iýroclîsin ramtnera -à 'rois-Pis'ole-, à pareille lur cnttruioet- titi mllîeoîu du ' reglmens Stlsee lenovabucresr
date, une fêt'n üncore plus pompeuse. Le temp'le nsju'sluelix qui sueurcaltto tu ndl ergenasqelsnueu

trieabinttt sera lus convenable polir recevoir ta foule ivre di peuvent :adopîter, en t.,îît ou en pnrtic.
joie et de îîalriolisme. C' accroit, agricole sera ualors en p'leinîe ilorai- Ctouclcnietdpns(s megmnsdéalssare9
sons et les résutats obtenus auront produit l'union, la force et la fui résuîltats dejà obtenus àn, forne expérimentale des Trois Ri% iêrcs

dans 'aveir. es ai os, la fosse a fumier, la beurrerie et fromagerie, les soins écono-das 'aenr.Ux -u i nreiques -àdonner aux tinimnhîr-avcc pîlan des bâtisses, etc, etc.
iEnfin on y' trouve exposés un projet d'on:ecigne.nent -agricole coin.

plet à'itlrssanrt aux cultivateurs eux- élites. à leurs femmes et à
t curs entfrats.-

Ccrcagi euledi, .Sa.ni-l',i.u <le -Itt5da.On nous infor- Prix brotlîX franc de poi t, 25 cents. S'adresser à Il . E. Sen6cal
mae qu'un cercle agricole vient d'iltre fondés âans cette nouvelle p&:1 L fils, 20, St-Vineat, laotntréal.


